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Voici M. Painlevé qui se trouve réduit 
'à son tour à se détendre contre l'accusa-
tion d'avoir trahi. Nous avions déjà l'af-
faire Malvy et l'affaire Caillaux. Allons-
nous avoir demain une affaire Painlevé 

yen attendant quelques autres affaires du 
ffiême ordre où l'on tentera d'impliquer 
quelques autres anciens ministres répu-
blicains ? 

Cela n'est pas du tout impossible et 
vous n'êtes pas d'ailleurs sans savoir 
que M. Léon Daudet, procureur du Roy, 
et qui est aussi le grand accusateur pu-
blic de la République française, avait 
déjàréclamé la Haute-Cour pour M. Pain-
levé bien avant qu'il ne fût question des 
griefs soulevés aujourd'hui. Le procu-
reur du Roy a également mis en cause 
les responsabilités de deux autres an-
ciens présidents du Conseil : de M. René 
Vjviani et de M. Alexandre Ribot. Quoi! 
^ vénérable Ribot lui-même ? va-t-on 

s'écrier. Oui, bonnes gens, le vénérable 
Ribot lui-même. M. Léon Daudet entend 
bien que, tout comme MM. Painlevé et 
Viviani, M. "Ribot soit contraint de com-
paraître devant la Cour de Justice, — à 
défaut d'un Conseil de guerre qui aurait 
évidemment les préférences du direc-
teur de l'Action Française, — pour y ré-
pondre des faits de complicité criminelle 
relevés contre lui dans les affaires Alme-
reyda et consorts. 

Nous ne pensons pas que ces chosès-
jlâ, qui sont à la fois comiques et péni-
bles, (qui sont humiliantes surtout pour 

notre régime), vous étonnent beaucoup. 
Pour notre part, nous n'en sommes au-
cunement surpris, car elles sont dans 
la rigoureuse logique de la situation. Du 
moment que les chefs de la bande na-
tionalo-royaliste n'ont qu'à hurler pour 
être obéis, ils auraient vraiment tort de 
se gêner. A,ussi ne se gênent-Us pas.Tous 
les' anciens ministres républicains un 
peu notoires y passeront. Et chaque fois 
qu'une nouvelle victime sera expédiée, 
on n'aura plus qu'à se demander dans le 
public : à qui le tour ? 

Cependant, toutes ces affaires qui se 
succèdent et dont la série menace de se 
prolonger indéfiniment risquent df nous 
fai/ce perdre beaucoup de temps en ces 
fours de guerre où le temps n'est pas 
seulement de l'argent, mais aussi du 
sang. Il y aurait peut-être un moyen de 
simplifier la procédure. Nous proposons 
pour notre part le projet de décret que 
voici : 

ARTICLE PREMIER. — Tous les hommes 
d'Etat républicains suspects à la presse na-
tionalo-royaliste seront déclarés coupables 
de haute trahison sans autre forme de 
procès. 

ART. 2. — Les Camelots du Roy seront 
chargés de l'exécution du présent décret 

La formule ne suffb'ait sans doute pas 
à donner satisfaction entière aux natio-
nalo-royalistes, car les nationalo-roya-
listes ne seront pleinement satisfaits que 
le jour où, après avoir outragé, calom-
nié et sali de toutes les manières la 
Gueuse, ils auront réussi par surcroît à 
l'étrangler. Mais nous le répétons : elle 
aurait pour résultat de simplifier les 
choses. Vous verrez que l'on y viendra. 

CAMILLE FERDY. 

& la recherche de nourriture. — Plus que des os — et plus de lapins. 
Les femmes obtiennent le vote. — Privilèges de la femme 

anglaise, — Sa sœur français© moins bien partagée. 

Londres, 1" Février. 
Tandis que la temps passe, que noa habi-

tudes changent sons les Influences du mo-
ment, nous constatons que la guerre qui ar-
rêta le progrès du monde, nous conduit peu 
4 peu vers lies rnceura de uos ancêtres préhis-
toriques. 

Oasis les tranchées, nous voyons des armes 
ami temps Jadis, casques, grenades, la mas-
sue niêina, et maintenant a Londres, noua 
évoluons vers les habitudes des troglodytes ; 
n*us sortons de nos repaires à la recherche 
de notre pâture. 

Durant la dernière quinzaine nous avons 
dû tous les jours nous mettre en campagne 
pour nous procurer la viande. Les boutiques 
de bouchers ont été assiégées par d-es foulea 
de ménagères anxieuses dont plus d'une dut 
rentrer désappointée après avoir attendu sou 
tour, en vain dans une queue. Il y a disette 
de viande, voilà la vérité nue, 

Censuré 

tan-
dis que nous étions habitués à voir dans les 
devantures l'avis « Pas de beurre, pas de 
rsi^Tgarine, pas de thé » nous y voyous main-
tenant • Pas de viande » ou bien, ce qui fe-
rait sourire ea d'autre temps « n n'y a plus 
rien que des os •. Pins d'un est heureux 
d'acheter ces os. 

Néanmoins, selon le dicton anglais «. né-
cessité est mère de l'invention •, quand nous 
comprimes que la viande de boucherie faisait 
déiaut, nous nous retournâmes philosophi-
quement d'un autre côté, volailles, lièvres, 
contribuèrent à remplir le garde-manger ; 
Viandes conservées dont le. prix monta à la 
grande Joie de nos fournisseurs jadis si ob-
séquieux et maintenant si hautains devant 
notre obséquiosité. Nous leur parlons la bou-
che en cœur, le sourire aux lèvres, tandis 
qu'ils nous écoutent impassibles, pleins de 
leur importance. 

*** 
Le cheptel national n'est que de 5 % ioSé-

trieur à c* qu'il était «n Juin passé, nous disent 
J&s statistiques officielles pour nous rassurer ; 
ce n'est donc pas de ce côté que l'on doit 
chjirchfiv les causes de la disette. I.-es vraies 
raisons sont les sous-marins d'abord et de 
plus les salaires que reçoivent les ouvriers, 
les encourageant à consommer plus. Avant 
la guerre, l'Angleterre et l'Allemagne étaient 
les deux grands consommateurs de viande en 
Europe. L'Angleterre consommait deux livres 
et quart par habitant par semaine ; l'an passé 
elle consomma trois livres. De plus l'armée 
exige de grosses quantités : sept livres de 
viande, deux livres de lard par semaine, ra-
tion ^our les hommes au iront ; cinq livres 
de viande et une livre et demie de lard, ra-
tion pour ceux de l'arrière. 

La façon dont le contrôle de l'alimentation 
[fut organisé contribua aussi à restreindre les 
approvisionnements. Lord Rhondda, la con-
trôleur, adopta le système depuis longtemps 
en vigueur dans l'armée : réduire les profits 
des fournisseurs en éliminant les intermé-
diaires. Son but principal tut de faire la 
guerre aux profiteurs. En ceci 11 a pleinement 
réussi, car non ser^ment il a arrêté la 
h|&i3s» des principaux articles d'alimenta-

tion, mais il les a même fait considérable-
ment baisser. Il évalue à M % la moyenne de 
la baisse,des prix qu'il .a obtenue et pour 
certains articles elle est même plus considé-
rable. Mais en faisant baisser les prix il a 
mécontenté le producteur et celui-ci aujour-
d'hui refuse de vendre, ou se fait tirer l'oreille 
pour le faire. L'automne passé les éleveurs 
envoyèrent au marché tout le bétail qu'ils 
purent, désireux de se prévaloir des hauts 
cours obtenables avant la mise en vigueur 
des prix réduits fixés par le gouvernement 
pour ce inois-ci. Maintenant, ils refusent 
d'engraisser leurs troupeaux déclarant qu'ils 
ne pourraient le faire qu'à perte et ils les gar-
dent ; les marchés sont appauvris en con-
séquence. 

Voici un exemple' qui montre les manœu-
vres dont nos pauvres estomacs sont les vic-
times. Le lapin, dès que la viande fit défaut, 
devint si populaire que son prix, de qua-
rante sous monta à six francs. Immédiate-
ment le contrôleur lance un ôdit que le lapin 
ne doit pas se vendre plus d<? cinquante sous. 
Le lapin indigné se révolte et regagne la 
garenne, ou plutôt le dépôt frigorifique, il 
disparaît. En un Jour cinquante mille lapins 
furent envoyés dans un frigorifique ; résul-
tat : plus de lapins. . 

ConsoloniS-nous pourtant, on nous affirme 
âne la disette en viande va graduellement 

èvenir moins aiguë. 

Censuré 

Nous n'avons pas 
«encore de cartes dont on nous menace, nous 
ne sommes pas rationnés officiellement, mais 
nous sommes rationnés par la force des cir-
cemstances et la ménagère doit mettre à 
l'œuvre toutes ses ressources pour tirer, le 
meilleur parti possible des maigres approvi-
skmnemenits quelle peut se procurer. 

Poux la guider,' pour la conseiller, nos 
gouvernants dans ce pays où l'affiche joue 
un si grand rôle, ont couvert nos murs d'avis 
comme les suivants : 

« La nourriture coûte la vie de .braves ma-
rins. 

< Achetez avec réflexion. Mangez avec pré-
caution. 

« Ne servez que ce qui est nécessaire, Utili-
sez les restes ». 

, Il y a presque un an, j'annonçais à nos 
lecteurs que les femmes obtiendraient le droit 
de vote avant une année dévolue. Cette se-
maine vient de voir la dernière barrière tom-
ber, la nouvelle loi accordant le droit de 
vote à six millions d'électrices (âgées die plus 
de trente ans qu'il faut avouer malheureu-
sement). 

Depuis quarante à cinquante ans des as-
sociations avaient été formées pour deman-
der le droit de vote pour la femme. Ces as-
sociations en employant les voies légales 
n'aboutirent à rien II y a neuf ans, un 
groupe de femmes résolues avec Mme Pank-
hurst à leur tôte jetèrent au vent les moyens 
légitimes, et inaugurèrent une campagne de 
violences pour arriver à leur but. Nous nous 
rappelons les démonstrations, les rixes, les 
panneaux des devantures de magasins brisés 
et l'emprisonnement comme conséquence, le 
refus des prisonnières de se laisser nourrir, 
se laissant presque mourir de faim, afin d'ob-

tenir leur ' libération. Les « Suffragettes » ont 
réussi aujourd'hui, et maintenant elles ne 
cachent pas, qu'à moitié satisfaites du ré-
sultat obtenu, elle vont inaugurer une- nou-
velle campagne pour arriver à obtenir l'éli-
gibilité de la femme aux fonctions de légis-
latrice. Dons quelques années nous les ver-
rons siégeant à Westminster à côté du sexe 
fort. ■ , 

* * 
Il est peut-être intéressant de mettre devant 

les yeux les privilèges de la femme en An-
gleterre comparés à ceux de la femme en 
France ; comment la première est mieux 
protégée, tout en étant affranchie de toute 
tutelle. 

La loi protège l'Anglaise con-tse sa propre 
défaillance jusqu'à l'âge de 16 ans (limite 
que l'on cherche à porter à 17 ans)-; c'est-
à-dire que séduite même avec son consente-
ment, son séducteur est passible de travaux 
forcés. Fille-mère, elle obtient du père de son 
enfant une indemnité de soutien, payable 
jusqu'à ce que l'enfant ait atteint 14 ans. 
Fiancée abandonnée, elle obtient des dom-
mages-intérêts de l'amoureiux volage, Ma-
riée, elle administre sa fortune comme bon 
lui semble, le mari n'ayant aucune voix au 
cliapitre ; elle peut même Tefuseir l'accès de 
sa maison à son époux. Elle n'a besoin d'au-
cun consentement pour se marier, .même 6i 
elle est mineure, divorcée, rien ne l'empê-
che d'épouser l'amant et régulariser sa posi-
tion. Maintenant elle fait son entrée dans le 
domaine politique. . 

N'est-il pas temps due la position sociale 
de nos femmes si admirables, si supérieures, 
je n'hésite pas à le dire à leurs sœurs de 
tous pays, soit enfin changée. Aujourdmu, 
elles ne peuvent même signer un acte tou-
chant leurs intérêts sans l'intervention du 
mari. N'est-il pas temps que des entraves 
qui rappellent les mœurs du moyen âge 
soient enfin brisées, î — J. P. 

PROPOS DE GUERRE 

iriirre 

11 paraît que lorsque le nouveau consul 
américain à Brest est arrivé pour prendre ses 
fonctions, il a trouvé un gros dossier conte-
nant des demandes en mariage de marins amé-
ricains avec de jeunes Brestoises. 

Des Américains épousent des Françaises ? 
Bravo I C'est un commencement. Il faudra 
qu'après la guerre les jeunes Français ren-
dent la politesse à nos alliés et épousent des 
Américaines... Cela prouvera deux choses : 
i° Que ces Français ont du goût (si l'on en 
juge par le cinéma, 'les Américaines sont les 
plus belles filles du monde) ; 2° Que les dits 
jeunes gens françaifcseront allés en Amérique. 

Il est absolument nécessaire que les jeu-
nes gens français, après la guerre, aillent au 
pays du président Wiison et qu'ils s'y ma-
rient, et qu'ils aient beaucoup d'enfants... 
Comme, malgré tout, ces enfants seront fran-
çais, cela fera autant de petits ambassadeurs 
que nous aurons de l'autre côté de l'Atlanti-
que, qui épaissiront le trait d'union réunissant 
les deux pays ; et puis ces petits Franco-
Américains apprendront à vivre avec leur épo-
que et à travailler. 

S'ils ratent en Amérique tant mieux pour 
eux j s'ils viennent en France, tant mieux 
pour nous... Si notre belle France avait un 
million de jeunes gens, imbus des méthodes 
américaines, de l'esprit américain,'elle serait 
sauvés et elle deviendrait la première nation 
du monde. 

Car, enfin, il ne sera pas suffisant après la 
guerre de nous ooucher sur nos lauriers et de 
célébrer sous toutes leurs formes la victoire de 
la Marne et la défense de Verdun ; il faudra 
vivre et vivre autrement qus nous l'avons fait 
jusqu'ici. 

A côté de notre phalange d'artistes, d'écri-
vains dont la tâche consiste à rattacher le 
passé au présent, il faudra qu'une armée de 
gars résolus, oubliant un peu ce passé en-
gourdissant, s'occupent du présent, nous fas-
sent des ports, des chemins de fer, des villes 
et nous délivrent de notre odieuse adminis-
tration. 

La « vieil Américain » dont je parlais hier, 
compare avec raison l'activité française à un 
moteur excellent qui serait attaché à un véhi-
cule dont tous les freins seraient bloqués par 
l'administration gouvernementale. 

Il faudra donc commencer par débloquer 
les freins. Le reste, ensuite, ira tout seul. 

ANDRE NEGIS 

DUEL D'ARTILLERIE SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE 
Paris, 4 Février. 

Le roi des Belges s'est rendu pour quel-
ques jours dans le midi de la- France ou se 
trouve la reine. 

U est passé hier incognito par Paris pù il 
a rendu visite au président de la République. 

« De notre correspondant particulier '« 

Paris, i Février. 
La déclaration des Alliés mérite d'être lue 

avec soin et méditée. Elle dit tout ce qu'il 
faut dire. 

L'ennemi ne veut pas faire la paix. U nous 
oblige à conquérir la paix par les armes. 
Nous ferons {ace à ce devoir. Toutes les dis-
positions ont été pfises dans toutes les di-
rections. Cela veut dire aux points de vue 
militaire, économique, etc. 

Veillons surtout à Voffensive pacifiste que 
l'ennemi va tenter chez nous. Préparons 
nous même une offensive économique et 
rapportons-noits-en à nos soldats pour le 

MARIOS BICHABD. 

1.283e JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 4 Février. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Après une violente préparation d'ar-
tillerie, les Allemands ont tenté, dans 
la soirée d'hier, sur le secteur ouest dé 
Fresnes (nord-est de Coucy-le-Château) 
un coup de main que nous avons aisé-
ment repoussé. 

Activité des deux artilleries sur la | 
rive droite de la Meuse. S 

Dans la période du 24 au 31 janvier s 
inclus, neuf avions allemands ont été 
abattus par nos pilotes en combats 
aéri&ns et quatre par le tir de notre 
artillerie aérienne. En outre, dans la 
même période, quinze avions ennemis, 
gravement endommagés, ont été vus | 
tombant désemparés dans leurs lignes. £ 
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Communiqué officiel anglais 
4 Février. 

Nous avons effectué, ce matin, un 
coup do main sur les tranchées alle-
mandes, à l'est d'Hargicourt. 

Quelque activité dis l'artillerie enne-
mie, au cours de la nuit, vers Lena et 
au nord-est de Gavrelle. 
Lès renforts austro-allemands 

viennent de Russie 
Front britannique, 4 Février 

De l'envoyé spécial de l'agence Havas 
Il n'est pas douteux que les Austro-Alle-

mands ont violé et continuent de violer la 
condition de l'armistice conclu sur le front 
oriental qui leur interdisait de transporter 
du front russe sur le front occidental des 
troupes autres que celles qui étaient déjà en 
route au moment de la signature de cette 
convention. 

Sur dix divisions allemandes, nous citons 
ce chiffre de comparaison et non. à titre do-
cumentaire, arrivées sur le front occidental 
dans un délai de X... jours, on compte neuf 
divisions venant de Russie et une seule divi-
sion provenant d'un autre front. Le bruit 
court parmi les troupes allemandes sur le 
front qu'un grand nombre de troupes turques 
et autrichiennes sont actuellement en Alle-
magne, notamment dans une province peu 
éloignée du front occidental. 

Les résultats atteints 
Londres, 4 Février. 

Le premier ministre et sir William Robert-
san sont rentrés a Londres hier soir. Lord 
Milner restera quelques jours encore en 
France. 

Les représentants de la Grande-Bretagne 
dans le Conseil supérieur de la Guerre, con-
sidèrent la conférence qui vient davoir lieu 
comme la plus féconde que les Alliés aient 
tenue depuis le début de la guerre, et sont 
d'avis que les résultats atteints sont extrême-
ment satisfaisants. 
A-t-on réalisé l'unité politique 

et militaire ? 
Paris, 4 Février. 

Le Petit Journal dit que le Conseil qui vient 
de siéger à Versailles avait reçu des attribu-
tions qui amélioraient sans doute la situa-
tion antérieure, mais n'assuraient pas encore 
suffisamment l'unité de vues et de comman-
dement. L'expérience a démontré qu'il exis-
tait encore de graves lacunes dans le fonc-
tionnement de cet organisme. On s'est efforcé 
d'y porter remède. Bien que le compte rendu 
officiel ne précise pas les mesures adoptées 
il est permis cependant de penser qu'elles 

|' sont de nature à donner satisfaction au vœu 
de l'opinion publique qui réclamait qu'on 
réalisât au moins en fait l'unité de direction 
politique et du commandement militaire au-
îant que le permetteai les différents théâtres 
de la guerre. -

L'éloge de l'armée française 
- Paris, 4 Février. 

L'admirable remueur de masses, le ma-
nœuvrier qu'est le général Foch, le vain-
queur des marais de Samt-Gond, de TYser et 
de la Somme, a dû être profondément touché 
par les éloges émus qui lui ont été décernés 
au Conseil supérieur des Alliés par le pre-
mier ministre Lloyd George, puis par M. Or-
lando, puis par le général Rliss, représen-
tant les Etats-Unis. 

Ce fût une minuta émouvante. 
Quant aux parties de l'aimée française qui. 

sous le haut commandement du généralis-
sime Pétain, font face aux Boches et guettent 
fixement l'ennemi, il n'est pas besoin de dire 
quelles paroles leur fuirent consacrées. 

CONTRE LA CHERTE SE LA VIE 

L'Exemple de la lie ie Renés 
Paris, 4 Février. 

Reinnes est uns ville heureuse qui traverse 
la grande tourmente sans trop de souffrances 
matérielles et qui tient admirablement. Elle 
doit tout cela à un homme, son maire, M. 
Jean Janvier. L'effort fait par cet adminis-
trateur pour assurer à ses concitoyens des 
conditions de vie acceptables mérite qu'on 
s'y arrête et vaut d'être étudié. 

Trop de maires font, en effet, de la poli-
tique au lieu d'administration, oubliant que 
c'eist la bonne administration qui fait la 
bonne politique et ne se souviennent pas 
assez que les fautes que l'opinion publique 
pardonne le moins sont précisément cèdes 
que l'opinion publique fait commettre. 

Quand le maire de Rennes sentit un vent 
de vie chère souffler sur sa cité, il entreprit 
aussitôt de 1» calmer et de le changer en zé-
phiT. Le moyen ? Oh 1 J)ien. simple. Prenons 
les bouchers pour exemple : Sur son ordre 
un beau jour des agents municipaux porteurs 
d'un questionnaire passèrent dans toutes les 
boucheries de la ville priant les commerçants 
d'indiquer exactement et par le détail leurs 
prix. 

N'ayant point eu le temps de se concerter, 

les bouchers répondirent avec une aimablei 
fantaisie. Les prix qu'ils indiquaient va-
riaient à l'Infini. Dans une maison, le m&mei 
questionnaire rempli à deux , heures d'inter-
valle par le mari d'abord, par la femme en-
suite accusait de légères différences s'éle-
vant jusqu'à quinze sous par livre. Une taxa 
fut élaborée et décrétée et tout naturaltonent 
quelques détaillants s'assirent dessus. 

Le maire se fâcha. Onze bouchers, et des 
plus cotés firent. connaissance avec les pri-
sons de la ville. Bien que libérés depuis 
longtemps, ils,n'en sont pas encore, revenus. 

C'était donc sérieux ? Eh 1 oui très sérieux ! 
Le 'maire avait l'esprit de guerre et le leur 
faisait bien voir. Il ne s'était d'ailleurs résolu 
à cette extrémité qu'après avoir lui-même ou-
vert une boucherie municipale exploitée ri-
goureusement (entendez par là dans des con-
ditions qui la mettaient vis-à-vis des bouche-
ries ordinaires qui opèrent commercialement 
en état d'infériorité) et avoir ainsi acquis la 
certitude qu'il ne demandait pas aux bou-
chers en les taxant un sacrifice au-dessus de 
leurs forces commerciales. Ceux d'entre eux 
qui avaient d'ailleurs par manière de protes-
tation fermé un moment leuTS boutiques les 
rouvrirent presque aussitôt. 

A la boucherie municipale vint bientôt s ad-
joindre un chantier municipal où l'on débita 
bois et charbons, ces derniers au prix des 
5 fr. 50 les 50 Uilos de Gardiff criblé et de 5 fr« 
tout net les boulets. Et depuis marchands de 
bois et charbonniers se montrent, dans leurs 
prétentions vis-à-vis de la clientèle, d"unei 
exemplaire modération imitée par les 'autoes 
commerçants. 

LA SUCCESSION SE M. 60SART 

H. Stourier, dépyté du Gard, 
serait nommé sons-secrétaire d'État 

Paris, 4 Février. , 
On assure, dans les couloirs de la Cham-

bre, que la succession de M. Godart, au 
sous-secrétariat d'Etat des services de 
Santé, aurait été proposée à MT Mourier, 
député du Gard, qui l'aurait acceptée. Cette 
désignation serait rendue officielle demain,, 
à l'issue de la réunion du Conseil des minis-
tres qui se^ tiendra à l'Elysée. 

SCANDALES 

LA PREMIÈRE AUDIENCE 
Paris, 4 Février. 

Les débats de l'affaire Bolo ont cornmencé 
aujourd'hui devant le 3S Conseil de guerre de 
Paris. 

Âvaut l'audience 
Le Palais de Justice s'est éveillé un peu 

plus tôt ce matin que d'habitude et déjà, a 
11 heures et demie on pouvait voir dans les 
galeries des couloirs des curieux et surtout 
des curieuses venus pour assister au procès 
de Bolo pacha. L'attente de tous ces gens ne 
sera-t-elle pas déçue ? Et n'est-ce pas en vain 
qu'assis sur des pliants qu'ils ont apportés et 
grignotant un quignon de pain et de fromage 
ils verront tout à l'heure les portes restées 
closes pour eux ? Les consignes sont sévères, 
et l'on voit que les militaires ont passé par 
là. 

A chaque extrémité du vestibule de Harlay, 
une barrière de bois a été placée qui Isole 
l'accès de la Cour d'assises et à côté de la 
petite porte conduisant à l'ancienne Cour 
d'assises où va se juger l'affaire des carbu-
res. 

Le public, le vrai, celui qui assure la pu-
blicité des audiences et qui prendra place de-
bout au fond de la salle, s'est masse dans la 
galerie Lamolgnon. Il y a plusieurs centaines 
de personnes de toutes les conditions socia-
les, beUes" dames et marchandes des quatre-
sadsons, porteurs aux Halles et messieurs 
chics. Nulle turbulence du reste, ni cri de 
colère ou de haine. On veut simplement écou-
ter, se faire 'une opinion, voir. -

Des agents de la Sûreté, aidés de gardes du 
Palais et de gendarmes, examinent chaque 
arrivant, exigent la production de la carte 
spéciale délivrée par le commissaire du gou-
vernement, le commandant Julien, et posent 
même certaines questions. Mais il n'y a point 
d'incidents. Tout se passe dans le calme qui 
convient à un grand procès de cette nature. 
A peine une petite bousculade quand à l'heure 
précises, les grilles en fér forgé de la Cour 
d'assises s'ouvrent pour laisser pénétrer le 
populaire. 

La première audience 
Aujourd'hui commencent devant le troi-

sième Conseil de guerre présidé par le colo-
nel Voyer du 1er génie, les débats du procès 
pour intelligences avec l'ennemi intenté à la 
requête du gouverneur militaire de Paris 
contre les inculpés : 1° Marie-Paul Bolo, 2° 
Darius Porchère, 3° et Filippo tovahini, ce 
dernier mis actuellement sous main de jus-
tice en Italie. Le siège du ministère public 
est occupé par le lieutenant Mornet qui aura 
fâ charge de prononcer le réquisitoire contre 
les inculpés. Il est assisté du lieutenant Jous-
selin, adjoint au capitaine rapporteur Bou-
chardon qui a instruit l'affaire. Le capitaine 
Thibaut, greffier en chef du troisième Con-, 
seil de guerre, occupe en personne le siège 
qui lui est résrvé. 

Au banc de la défense sont assis MM Albert 
Salle et Marcel Héraut. 

Grâce à un service d'ordre important et 
sévère n'entrent dans la salle d'audience qui 
est la Cour d'assises que les personnes dont 
la présence est rigoureusement justifiée. Le 
public ne présente pas la même physionomie 
que lors de gros procès d^avant-guerre. No-
tamment, on remarque le très petit nombre 
de dames. 

Beaucoup d'avocats se trouvent naturelle-

ment dans le prétoire. MM., les bâtonniera 
Henri Robert, Busson-Billault et les grands 
maîtres du barreau sont i\à. La presse fran-
çaise et de province, ainsi, que les membres 
de la presse étrangère alliée et neutre sont-

largement représentés. Nombreux sont aussi 
les photographes et dessinateurs de journaux 
illustrés. 

A 1 heure un quart précise Je colonel Voyer 
déclare la séance ouverte, lt donne l'drdrè 
d'introduire les accusés. 

Aussitôt après Bolo et Porchère font leur, 
entrée. La physionomie de Bolù est trop con-
nue pour que nous la dépeignons de nou-
veau. Assez élégant, s'velte, légèrement gri-
sonnant, Bolo ne paraît nullement abattu 
ou même fatigué. C'est avec beaucoup d'ai-
sance qu'il serre la main de son défenseur. 

Aux premières questions que lui pose la 
président, l'acusô répond d'une vpix claire et 
ferme : Bolo Paul, 51 ans, sans profession, 
né à Marseille. 

Porchère répond d'une voix sourde. L'ex-
pert paraît infiniment moins brillant TU» lai 
principal accusé. • ; 

L'ordre de mise en jugement 
Après les formalités réglementaires, le grefV 

fier donne lecture de l'ordre de mise en jm 
gement signé du gouverneur militaire de 
Paris. L'ordre de mise en jugement est ainsi 
conçu J 

Bolo, pour avoir, en 1815, en tout cas, depuis' 
moins de dix ans, en Suisse, entretenu des inteUi-
genoœ avec rAllemagne, puissance ennemie en 
les personnes notamment de l'ex-khédïve d'Egypte 
Abtoas Hilmi et de Youssouï Saddik pacia, dans 
le but de favoriser les entreprises du dit ennemi; 
Bolo, pour avoir, le 1" avril 1915, en tout caa 
depuis moins de dix ans, à Pairis, entretenu dea 
tnteUigenoes amec l'Allemagne, puissance ennemie, 
dans le but de favoriser les, entreprises du dit en-
nemi en recevant de Cavailinl une somme d'ar-
gent envoyée paar le gouvernement allemand & 
l'ex-kiiédive pour créer un mouvement pacifiste. 

Cavalilini, pcnir avoir aux; dates et lieux pré-
cisés da,ns la deuxième qiivsstion, entretenu dea 
intelligences avec l'Allemagne, puissance ennemie, 
en remettant à Bolo, dans le but do favoriser 
les entreprises du dit ennemi, la 6omiue dont U 
s'agit. 

Porchère, pour s'être, en 1M6. notamment depuis 
moins de dix ans : l" à Parte, et 2' en Suisse, rendu 
complice des crimes cl-dessus spécifiés en aidant et 
assistant leurs aijteurs aivec connaissa,nco de caïuse, 
dans les faits qui ont préparé, facilite ou consom-
mé les dits crimes. 

CavaEi-nl, pour avoir, à Paris, en 1915, en tout 
cas depuis moins de dix ans, entretenu des intel-
ligences avec l'Allemagne, puissance ennemie, dans 
le but de favoriser les entreprises du dit ennemi, 
en essayant d'acheter les actions du Figaro, avec 
les fonds d'origine allemamdes parvenus à l'ex-
khédive. 

Bolo, pour avoir aux Etat;S-Dnis d'Amérique, en 
1916, en tout cas depuis moins de dix ans, entre-
tenu des Intelligences avec l'Allemagne, puissance 
ennemie, en so faisant remettre par le gouverne-
ment allemand, une certaine somme d'argent, pair 
l'Intermédiaire de Pavenstedt et de la Deutsche 
Bank, de Berlin, dans le but de provoquer un 
mouvement d'opinion dans la presse française. 
Bolo, pour a-roir, à Paris, en 1916, en tout cas 
depuis moins de dix ans, entretenu des intelli-
gences avec l'Allemagne, puissance ennemie, dans 
le but de favoriser les entreprises du dit ennemi 
en versant des sommes d'argent à la presse, no-
tamment au directeur du journal Le Journal. 
crime prévu et puni paa- les articles 77, 50 et 
60 du Code pénal : 205, 63, 61 et 69 du Code de Jus-
tice militaire; 5 et 7 du Code d'instTuction crimi-
nelle. 

L'huissier procède ensuite à l'appel des te* 
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LE COMTE 
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Mais Villefort. lui, avait tout suivi d'un 
œil vigilant,,tout écouté d'une oreille atten-
tive. Deux fois, pendant cette courte appari-
tion impériale que l'on appela les CenU 
j^M-rs, Morrel était revenu à la charge, insis-tant toujours pour la liberté de Dantès, et 

' Chaque fois Villefort l'avait calmé par des 
promesses et des espérances ; enfin Waterloo 
arriva. Morrel ne reparut pas chez Villefort : 
l'armateur avait fait pour "son jeune ami tout 
ce qu'il était humainement possible de faire-: 
essayer de nouvelles tentatives sous cette se-
conde Restauration était se compromettre 
inutilement. 

Louis XVIII remonta sur le trône. Villefort, 
peur qui Marseille était plein de souvenirs 
devenus pour lui des remords, demanda et 
obtint la place de procureur du roi vacante 
à Toulouse : quinze jours après son installa-
tion dans sa nouvelle résidence, il épousa 

rs&nroauction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
de WÎ'alté avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs. & Paris. 

mademoiselle Renée de Saint-Méran, dont le 
père était mieux en cour que j amais. 

Voilà comment Dantès, pendant les Cent-
Jpurs et après Waterloo, demeura sous les 
verrous, oublié, sinon des hommes, au moins 
de Dieu. 

Danglars comprit toute la portée du coup 
dont il avait frappé Dantès, en voyant re-
venir Napoléon en France : sa dénonciation 
avait tonohé Juste, et, comme tous les hom-
mes d'une certaine portée pour le crime et 
d'une moyenno intelligence pour la vie or-
dinaire, il appela cette ooïncid«nce bizarre 
un décret de la Providence. 

Mais quand Napoléon fut de retour à Pa-
ris et que sa voix retentit de nouveau, iœpé-
neuse et puissante, Danglars eut peur ; à 
chaque instant il s'attendait à voir reparaître 
Dantès, Dantès sachant tout, Dantès mena-
çant et fort pour toutes Tes vengeances ; 
alors il manifesta à M. Morrel le désir de 
quitter le quitter le service de mer et se fit 
recommander par lui à un négociant espa-
gnol, chez lequel 11 entra cemms commis 
d ordre vers la fin de mars, c'est-à-dire dix 
ou douze jouTs après la rentrée de Napoléon 
aux Tuileries ; il partit donc pour Madrid, 
et l'on n'entendit plus parler de lu' 

Fernand. lui, ne comprit rien. Dantès était 
absent, c'était tout ce qu'il lui fallait Qu'était-
il revenu î U ne chercha point à le savoir. 
Seulement, pendant tout le répit que lui don-
nait son absence, il s'ingénia, partie à abu-
ser Mercédès sur les motifs de cefïé absence, 
partie à méditer des plans d'émigration et 
d'enlèvement ; de temps en temps aussi et 
c'étaient les heures sombres de sa vie, il s'as-
seyait sur la pointe du cap Pharo, de cet 
endroit où l'on distingue à la fols Marseille 

et le village des Catalans, regardant, triste 
et immobile connue un oiseau de proie, s'il 
ne verrait point, par Tune de ces deux rou-
tes, revenir le beau Jeune homme à*la dé-
marche libre, à la teté haute, qui, pour lui 
aussi, était devenu le messager d'une rude 
vengeance. Alors le dessein de Fernand était 
arrêté ; il cassait la tête de Dantès d'un coup 
de fusil et se tuait après, se disait-il à lui-
même, pour colorer son assassinat. Mais Fer-
nand s'abusait : cet homme-là ne se fût ja-
mais tué, car 11 espérait toujours. 

SUT ces entrefaites, et parmi tant de fluc-
tuations douloureuses, l'empire appela un 
dernier ban de soldats, et tout ce qu'il y 
avait d'hommes en état de porter les armes 
s'élança hors de France à la voix retentis-
sante de l'empereur. Fernand partit comme 
les autres quittant sa cabane et Mercédès, et 
rongé de cette sombre et terrihle pensée que 
derrière lui peut-être son rival allait revenir 
et épouser celle qu'il aimait. 

, Si Fernand avait jamais dû se tuer c'était 
en quittant Mercédès qu'il l'eQl fait. 

Ses attentions pour Mercédès, la pitié qu'il 
paraissait donner à son malheur, le soin qu'il 
prenait d'aller au-devant de ses moindres dé-
sirs.avaient produit l'effet que produisent tou-
jours sur les cœurs généreux les apparences 
du dévouement : Mercédès avait toujours 
aimé Fernand d'amitié ; son amitié s'aug-
menta pour lui d'un nouveau sentiment, la 
reconnaissance. 

— Mon îrEîe, dit-elle en attachant le sac 
du conscrit sur les épaules du Catalan, mon 
frère, mon seul ami, ne vous faîtes pas tuer, 
ne me»'laissez pas seule dans ce monde, où 
Je pleure et où je serai seule dès que vous 
n'y serez plus. 

Ces paroles, dites au moment du départ, 
rendirent quelque esp'oir à Fernand. Si Dan-
tès ne revenait pas, Mercedes pourrait donc 
un jour être à lui. 

Mercédès resta seule sur cette terre qui ne 
lui avait jamais paru si aride, et avec la 
mer immense pour horizon. Toute baignée 
de pleurs, comme cette folle dont on nous 
raconte la douloureuse histoire, on la voyait 
errer sans cesse autour du petit village des 
Catalans tantôt s arrêtant sous le soleil 
ardent du Midi, deSout, immobile, muette 
comme une statue êî regardant Marseille -. 
tantôt assise au bord du rivage, écoutant ce' 
gémissement de la mer, éternel comme sa 
douleur, et se demandant sans cesse s'il ne 
valait pas mieux se pencher en avant, se 
laisser aller à son propre poids, ouvrir l'a-
bîme et s'y engloutir, que de souffrir ainsi 
toutes ces cruelles altemaQves d'une attente 
sans espérance. 

Ce ne fut pas le courage qui manqua à 
Mercédès pour accomplir ce projet, ce fut la 
religion qui lui vint en aiïTe et qui la sauva 
du suicide. 

Cadercusse fut appelé comme Fernand ; 
seulement, comme il avait huit ans }de plus 
que le Catalan et qu'il était marié*il ne fit 
partie que du troisième ban. et fut 'envoyé 
sur les côtes. 

Le vieux Dantès, gui n'était plus soutenu 
que par l'espoir, perdit l'espoir à la chute de 
l'empereur. 

Cinq mois, jour pour jour, après avoir été 
séparé de son fils, et presque à la même 
heure où il avait été arrêté, il rendît le der-
nier soupir entre les bras de Mercédès. 

M. Morrel pourvut à tous les frais de son 
enterrement, et paya les pauvres petites det-

tes que le vieillard avait faites pendant sa 
maladie. 

Il y avait plus que de la menfaisance à 
agir ainsi, il y avait du courage. Le Midi 
était en feu, et secourir, même à son lit de 
mort, le père d'un bonapartiste aussi dan-
gereux que Dantès, était un crime, 
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LE PRISONNIER FURIEUX 
ET LE PRISONNIER FOU 

Un an environ après le retour de Louis 
XVIII, il y eut visite de M. l'inspecteur géné-
ral des prisons. 

Dantès entendit rouler et grincer du fond 
de son cachot tous ces préparatifs, qui fai-
saient en haut beaucoup de fracas, mais qui, 
en bas, eussent été des bruits inappréciables 
pour toute autre oreille que celle d'un pri-
sonnier, accoutumé à écouter, dans le si-
lence de la nuit, l'araignée qui tisse sa toile, 
et la chute périodique de la goutte d'eau qui 
met une heure à se former au plafond de 
son cachot. 

Il devina qu'il se passait chez les vivants 
quelque chose d'inaccoutumé : il habitait de-
puis si longtemps une tombe qu'il pouvait 
bien se regarder comme mort. 

En effet, l'inspecteur visitait, l'un après 
l'autre, chambres, cellules et cachots. Plu-
sieurs prisonniers furent interrogés : c'étaient 
ceux que leur douceur ou leur stupidité re-
commandait à la bienveillance de radmmis-
tration ; l'inspecteur leur demanda comment 
ils étaient nourris, et quelles étalent les ré-
clamations qu'ils aivaient à faire. 

Ils répondirent unanimement que la nour-

riture était détestable et qu'ils réclamaient 
leur liberté. 

L'inspecteuir leur dernanda alors s'ils 
n'avaient pas autre chose à lui dire. 

Ils secouèrent la tête. Quel autre bien que 
la liberté peuvent réclamer des prisonniers T 

L'inspecteur, se tourna en souriant et dit 
au gouverneur : 

— Je ne sais pas pourquoi on nous fait faire 
de ces tour-nées iuntiles. Qui voit un prison-
nier en voit cent ; qui- entend un prisonnier 
en entend mille ; c'est toujours la même 
chose : mal nourris et innocents. En avez-
vous d'autres ? 

— Oui, nous avons les prisonniers dange-
reux ou fous, que nous gardons au cachot. 

— Voyons, dit l'inspecteur avec un air do 
profonde lassitude, faisons notre métier jus-
qu'au bout ; descendons dans les cachots. 

— Attendez, dit le gouverneur, .que l'on ailla 
au moins chercher deux hommes ; les pri-
sonniers commettent parfois, ne fût-ce que 
par dégoût de la vie et pour se faire con-
damner à mort, des actes de désespoir inu-
tiles : vous pourriez être victime de l'un de 
ces actes. 

— Prenez donc vos précautions, dit l'ins-
pecteur. 

En effet, on envoya chercher deux soldats 
et I on commença de descendre par un esca-
lier si puant, si infect, si moisi, que rien 
que le passage dans un pareil endroit affec-
tait désagréablement à la fois la vue, l'odo-
rat et la respiration. 

'La sultg a demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voir le film Monte-Cristo don* les Ciné-
mas passant les vues Fathé frères. 



mains. Parmi oeux-ei répondent Mme La-
iarge, MM. Sottolana, Charles Humhart, M. 
et Mme Panon, le docteur Roubinovitch, 
Mgr Bolo, M. Barthou, etc. 

Lorsque Pavenstedt, Abbas Hdlmi et le mi-
nistre de ce dernier, YoussocS Saddik pacha 
sont appelés et que l'huissier signale l'ab-
sence de ces témoins, un rire général s'em-
pare de l'assistance. Mme Caillaux; souf-
frante, rue pourra venir déposer. M. Jacques 
Dhur s'est également fait excuser. 

Quant à M. Caillaux, le lieutenant Mornet 
déclare qu'il sera extrait die la Santé le jour 
même où il pourra déposer devant le Conseil. 

M0 Marcel Héraut, défenseur de Porchère, 
demande alors que le sénateur Charles De-
loncte soit entendu comme témoin. Le lieute-
nant Mornet répond qu'il sera cité. 

Les défenseurs demandent le renvoi 
de l'affaire on l'audition 

de tons les témoins 
M» Marcel Héraut, se levant, développe des 

conclusions au nom cte l'accusé Porchère, 
tendant à renvoyer l'affaire à une prochaine 
•audience, de nombreux témoins utiles à la 
défense habitant 'à l'étranger. Le défenseur 
de Porchère rappelle que M» Albert Salle a 
demandé de faire citer des témoins, par câblo-
grammes par l'intermédiaire du ministère 
dies Affaires Etrangères, et que cela lui fut 
îi^cf usé 

Et dans une belle péroraison, Me Marcel 
Héraut conclut en adjurant les membres du 
Conseil de faire droit à ses conclusions. Dites-
vous bien, leur dit-il, que si vous ne croyez 
pas. pouvoir faire droit à notre demande, 
vous auriez laissé un peu de votre justice au 
hasard. (Mouvements). 

M" Albert Salle se levant à son tour, dit 
s'associer purement et simplement à la de-
mandé de renvoi à une date ultérieure du 
procès actuel. Puis, M» Albert Salle déve-
loppe sobrement ses conclusions. Il s'étonne 
que le magistrat instructeur n'ait pas voulu 
entendre Saddik Youssouf pacha. Puisqu'il 
accuse Bolo, je veux le voir, dit-il, devant 
moi. , 

Il en est de même rie Abbas Hilmi. Je de-
mande qu'il soit entendu. 

M« Albert Salle ajoute : Saddik pacha est 
un des deux grands accusateurs dans ce 
qu'on a appelé <t le fait suisse ». Non seule-
ment on n'a pas cité Saddik pacha, dit le 
défenseur, mais on lui a fait nettement com-
proudre qu'il serait arrêté s'il franchissait la 
frontière. Il faut qu'ils viennent tous les 
deux, lui et Abbas Hilmi. "4 

D'autres témoins non cités hatnteint l'Espa-
gne : le comte Ecmanonèg, MM. Lopez Monis 
et Sanflan qui, neutresv peuvent venir sans 
difficultés en France et dire l'estime qu'ils 
avaient pour Bolo, comme l'origine de sa for-
tune. 

' Le témoignage de M. Mêler, directeur de 
la succursale de la Borique d'Anvers, où la 
fortune d,e Bolo était, dit l'accusé, en dépôt, 
est également .tort important, puisque toute 
la thèse de Bo/lo repose sur cette déposition. 

Enfin, les témoins d'Amérique, MM. Hearst, 
Pignafel et Pa.venstedt doivent être entendus, 
ajoute Me Aï'jert Salle, puisque M. Hearst 
est, on le sofa, le propriétaire de la plupart 
des journaux américains. M. Pignatel, direc-
teur die la Bamque royale du Canada, et 
M. Pavensjieirït, un des etrands accusateurs 
de Bolo, nue celui-ci se charge de confondre 
très facileMient. Pavenstedt étant en prison, 
rien ne paraît plus facile que d'obtenir son 
extradition d'Amérique. Voros me pouvez pas, 
conclut M° .Mbert Salle, refuser d'entendre 
ces témoins dont la déposition peut être fa-
vorable à un homme dont M. le commissaire 
du gouvernement dewiandiera tout à l'heure 
la tête. 

Enfin, le déKemseu.r de Bolo remarque que 
le nom de Ml Caillaux n'a jamais été pro-
noncé à propos de Palfalre Bolo. 

Or, il lui paraît que les deux affaires sont 
intimement liées. 

Le lieutenant Mornet, à qui la défense re-
proche d'avoir considéré les deux affaires 
comme ' diisî.incJ»es, proteste; et affirme n'avoir 
jamais souten-a cette tlièsie. 

M*/ Albert i-JaUe indiqué mie le sous-secré-
taire d'Etat à la Justice militaire ayant auto-
risé les déferfeeurs a faire citer les témoins 
dont il vient d'être parlé,, il s'étonne que 
ceux-ci ne l'aient pas été diirectemenit par la 
voie dipiomr/tique. 

Le lieutenant Mornet, conamissaire du gou-
vernement, Tépliaue que desi télégrammes ont 
été envoyéé à ces témoiiys -qui n'ont pas ré-
pondu. lXins ces conditions, et attendu que 
le Conseil de guerre n'a aucun moyen de 
faire Gitf/r les témoins diDnt il s'agit et de 
le.s contraindre à venir clé poser en France, 
M. MoT-rjct demande de paiiser outre.aux con-
clusions, de la défense. Le lieutenant Mornet 
ajoute ti Certains des témoins, Abbas Hilmi, 
Yousa&ff Saddik pacha et Meyer pourraient 
s'expcwf, en franchissant ta frontière, à être 
considérés comme complices de Bolo et arrê-
tés irarnédiatement. Les accusations de Yous-
souf fiaddik paclia et celte de Pavenstedt 
n'ont pas été ce sur quoi .'fit justice s'est ap-
puyéi pour inculper Bolo. Certains aveux de 
Bolo, et des dépositions accablantes, notam-
ment oelle de M. Sottolaina ont suffi. Si Abbas 
Hilmi, Yousouf Saddik pricha et Pavemst&dt 
venafoent à cette audience, ce n'est pas comme 
témoins, ce semait comme accusés. 

La Conifieil se. retire poui"" délibérer à 2 heu-
res et de/mie. 

Le Consfjîl rejette Vus eoscïnsions 
de la défense 

Après quelques minuter. de*, délibération, le 
Conseil rentre en séance» Attendu qu'il ne 
peut contraincire les térrfoins habitant en 
pays étranger à venir déposer en France, 
il rejette à l'unanimité las conclusions de la 
défense. 

lïicMent de procédure 
M* Maïcel H6raut se levant aussitôt «près 

que la lecture de ce jugement vient d'être 
faite ?>ar le colonel président, demande la 
parole.! Il déiwse immédiatement d'autres 
conclusions portant • sur cte fait qu'après la 

' réponse du litttttenant MoTttet, la parole n a. 
pas été donnée en dernier à la défense, nuis 
aux accusés. Le commissaire du gouverne-
ment le lieutenant Mornet, ne s'oppose pas 
à ce qu'il soit donné act© de cet, incident de 
procédai*, ce que fait immédiatement le pré-
sident du Conseil d$ guerre. 

L'aete d'aeeusation 
La parole est donnée ou capitaine Thibaut, 

greffier,-pour la lecture do rapport qui tient 
lieu d'acte d'accusation. 

Le rapport du commissaire) du gouvernement, fait 
(l'abord l'exposé- de la vie -de Bolo, qui est bien, 
dit-il, l'une des- plus gti<ptffialKtœ aventures <gie 
l'imagination puisse concevoir. Bolo est le petit-fils 
d'un notaire do Llmonest qui dut abandonner sa 
charge en 1SC7 a la suite .d'incidents dont la trace 
a été relevée dans la orocédur»e. Sa lamille, origi-
naire du Rhône, se fixa a. Marsîtlle. Dans les' an-
nées qui suivirent le père de l'accusé lut d'abord 
gérant du Calé de la Vigie, pvis clerc de notaire et 
enfin employé dans un centenîleux. 

LA JEUNESSE B£ BOLO 
Quant à Paul-Marte Bolo. il lit ses études dans" 

divers établissemeais d'infîtruction de Marseille. 
11 ne les- poussa pas jusqu'au baccalauréat. Il avait 
la réputation d'être» un dêfcjroulllard. Son Irère, 
l'abbé, devenu plus tard protonotaiîje apostolique, 
disait alors de lni : « Paul est tort intelligent, 
mais il m'effraie. 

Doué d'avantages phvsiques dont il sait tout le 
prix, Bolo entre dans la vie £L 19 ans. Blond, grand, 
mince, élégant do tournure, moustache soyeuse, 
œii câlin, faconde intarissable, ayant l'art du bo-
niment, il & toutes les alluoes d'un charmeur et 
d'un félin. Associé pour ses débuts à un dentiste, 
le Tribunal de Commerce de Marseille doit, trois 
mois après, prononcer la dissolution do la Société. 

Ayant lait la connaissance d'un nommé Panon. 
qui veut bien le commanditer, il entraîne celui-ci 
dans des opérations qui le rainent : d'abord une 
affaire de denrées coloniales, puis un commerce 
de langoustes, enfin l'exploitation d'un parc et d'un 
restaurant. Sentant venir la débâcle, Bolo com-
mence par enlever la femme de son associé. Le 
couple traîne en Espagne une existence misérable. 
Bolo. qui a pris le nom de Pablo Berner, engage 
bientôt les bijoux de sa maltressa. 

En 1S91, le laux ménage échoue à Paris ou, après 
quelques mois d'affreuse détresse, il Unit par s'ins-
taller dans un très modesto appartement du 31 de 
la ruo Bonaparte. En même temps, il se rend ac-
quéreur, 112 rue do Richelieu, d'un cabinet oû il 
traite des affaires sur lesquelles un do ses soi-
disant employés a ouvert, dit lo rapport, de sin-
guliers horizons. U escroque d'abord 1.350 fr. à sa 
femme de ménage sur lesquels il restitue 500 fr. 
pour parer -à des ennuis immédiats, et il la met a 
la porte. 

EN CORRECTIONNELLE 
Bientôt après, il disparaît, laissant sur le pavé 

de Parts la malheureuse qui J'a suivi depuis Mar-
seille. En 1S94, l'ancienne femme do ménage, Mme 
Allège, se décide à l'assigner en Police correction-
nelle et, le 10 avril, la 11' Chambre condamne Bolo, 
par défaut, pour abus dé confiance, à un mois de 
prison et à 55 fr. d'amende. 

On retrouve Bolo fi Hendaye et â Bordeaux où U 
épouse une chanteuse, Mlle Souroaillo, avec la-
quelle il se Tend â Buenos-Ayres et à Valparajso. 

On le retrouve alors à Lyon, en 1902, où il repré-
sente une marque de Champagne et d'absinthe 
oxygénée. En 1903, Il forme, dans cette ville, avec 
te baron de Cévlns, une Société ayant pour objet 

la représentation de maisons de commerce. Mais, 
peu après, M. de Cévius, bauleur de fonds pour 
250.000 francs, doit liquider l'affaire qui aboutit à 
des pertes importantes. 

IL EST BIGAME 
Nous voici en 1904 : Bolo habite à Paris, 0, rue 

Poisson. Une occasion de fortune énorme s'offre 
alors à Bolo : il fait la rencontre de la veuve 
de Minier, riche négociant en vins de BadeMj, 
décédé après quelques mois do mariage. TOTrATla 
succession de son mari, la veuve Minier avait re-
cueilli un capital immédiatement réalisable do 
2.500.000 francs environ, 1825 actions des établisse-
ments Richard et Muller, représentaient un capi-
tal de 547.500 francs; do plus elle avait droit, aux 
termes de l'acte de mariage, un usufruit qui 
représente annuellement 47.000 francs environ. • 

Ayant reçu dés ses premières relations avec la, 
veuve Muller une procuration générale pour s'oc-
cuper de ses affaires, Bolo n'hésite pas à se lairo 
bigame pour l'épouser. Lo 15 mal 1905, en pré-
sence de témoins de marque, lo mariage a lieu 
à la Mairie du XVII1 arrondissement, a Paris. 
Dès lors, to nouveau riche se met à brasser les 
affaires les plus diverses et les plus variées. On 
10 volt au Venezuela, en Colombie, à Cuba, en 
Champagne, lors de la premlèro émeute, en Suisse, 
en Espagne. Il s'occupe do la création de banques 
d'Etat dans les Républiques sud-américaines et 
fait le trust des émeraudes. U fonde la Croix-Blan-
che suisse, la Confédération générale agricole, etc. 
Mais aucune de ces affaires ne réussit. Bolo 
n'en mène pas moins une vie fastueiuso. On sait 
quo dans sa villa Velleda, do Biarritz, se pres-
saient de nombreuses et importantes notabilités. 
11 tenait table ouverte, avait su se créer de puis-
santes amitiés. 

UN HEROS DE ROMAN 
Tout le secret de sa fortune, dit le rapport, re-

pose sur un lait social très simple qui se nomme 
les relations. Il a suffi à l'inculpé do trouver un 
premier répondant — et quel répondant — un 
haut magistrat dont il sut calmer les légitimes 
Inquiétudes en lui montrant une déclaration ache-
tée 2.000 francs au sieur Panom par laquelle 
celui-ci prend à son compte sa condamnation de 
iSM. Avec ce répondant, il eut vite deux, puis 
dix, puis vingt et ainsi il lut au faite. 

Cependant la vie extérieure de Bolo fait songer 
parfois à une parado de cirquo : en Colombie, on 
l'avait vu s'exhiber avec une culotte en peau de 
lion; à Paris, 11 conduisit lui-même un superbe 
mail-coach. avec piqueur et valet de pied, celui-ci 
sonnant de la trompe. U portait au cou un collier 
de brillants monté sur platine et à la boutonnière 
10 ruban de la Légion d'honneur. Il ne manque 
plus, à Bolo qu'un souverain, ca.r 11 est l'ami de 
hautes personnalités. Il le découvre bientôt en 
la personne du-khédive d'Egypte qui lui présente 
Youssouf paoha Sadik, ministre de la liste civile 
venu en éolaireUii a Paris. U en devient immédia-
tement l'agent financier et le 15 Juillet 1914, 11 est 
.accrédité par Abbas Hilmi, son seul représentant 
pour l'Europa. Le 20 juillet, il lui confie le soin 
do traiter avec la Compagnie du Canal de Suez 
la question du renouvellement do la concesslom 

BOLO DEVIENT PACHA 
Peu après le khédive en fait un pacha mlranio-

lin. Cependant, au 2 août 1914, Bolo ne s'abrite 
que derrière uno façade où , il n'y a plus rien. 
11 avoue lui-même à Mlle La.large, do l'Opéra-Co-
mique, qu'il est ruiné. Je n'ai plus, lui dit-il, 
que cinquante mille francs do rente. En fait, il 
se trouvait à peu près réduit aux quarante-sept 
mille francs de revenu, constitués par l'usufruit 
de sa lemme. La situation était donc critique 
pour Bolo. U n'avait pas les cinq à six millions 
qu'il a dit ensuite se trouver déposés avant la 
guerre à la banque d'Anvers et do Hambourg 
(Mêler et Behrens). Nulle part, en effet, on a 
trouvé trace d'uno fortune pareille sous forme de 
contrat et do reçu. Ses coffres étant vides comment 
réparer sa débâcle financière ? comment cacher 
la vérité à ses amis î comment sur les ruines do 
sa fortune dTesser un monceau d'or ? M. do Ja-
gow lui en fournit les moyens, dit le rapport. 

AU SERVICE DE L'ALLEMAGNE 
Après la bataille de la Marno, l'Allemagne, se 

rendant compte que son plan d'attaque brusquée 
ne pouvait plus réussir, désira ardemment se rap-
procher de la France afin do pouvoir ensuite se 
retourner contre l'Angleterre et la vaincre plus 
aisément Mais 11 fallait, avant tout, préparer 
l'opinion publique a l'idée d'uno paix séparée. U 
résulte des documents au dossier, que pour obte-
nir ce résultat, l'ennemi était décidé à consentir 
de gros sacrifices d'argent. Il voulut agir tout à 
la lois sur le Parlement Irançais et sur la presse. 
Des nouvelles pessimistes habilement divulguées 
par des agents à la solde de l'Allemagne et jouis-
sant d'un certain crédit dans les milieux parle-
mentaires, suffiraient à jeter lo désarroi et à trou-
bler l'accord patriotique des partis. 

A tous points de vue, Bolo pouvait être l'homme 
de la situation. Il était richo en apparence, tout 
au moins. Nul ne pourrait donc s'étonner s'il met-
tait do l'argent dans certains journaux ni mémo 
concevoir le moindre soupçon s'il venait à se 
rendre acquéreur d'un grand quotidien. Tout con-, 
courait à le rapprocher de l'Allemagne et à ren-
dre ensuite la preuve de sa trahison difficile. 

Tel apparaissait Bolo a Abbas Hilmi que le ha-
sard d'une intrigue féminine à bord d'un paque-
bot s'en revenant d'Egypte devait mettre en rap-
port quelques semaines avant l'a guerre avec 
Youssouf Saddil; pacha et avec le khédive lui-
même.. _ .. ........ » 

BOLO EN SUISSE 
Quelques jours avant la guerre, Abbas Hilmi par-

tit pour Constaniinople, peut-être pour se mettre 
sous la protection de son suzerain, le sultan do 
Turquie. Il laissa à Bolo un exemplaire au chif-
fre de la-cour. Quant à Saddik, la mobilisation le 
surprit à Paris d'où il partit lo 4 août pour rejoin-
dre son maître à Constantinople. C'est ici que se 
place le premier groupe de faits reprochés à Bolo. 
Ces - actes consistent dans des intelligences menées 
en Suisse depuis la fin de l'année 1914 jusqu'au mi-
lieu de l'année 1915, avec les représentants des em-
pires centraux. La première documentation précise 
sur cette partie do l'affaire, no parvint à l'instruc-
tion que le 20 septembre 1917, mais elle date du 
début d'avril précédent et elle forme la matière 
d'un rapport très documenté transmis par l'atta-
ché militaire de France a Berne. 

Ce rapport est l'eouvre du représentant d'un grand 
journal français à Genève. Depuis lo début des 
hostilités, ce personnage, qui appartient à notre 
service des renseignements, a été chargé de diverses 
missions en Suisse par notre attaché militaire. C'est 
ainsi qu'il fut Invité à procéder à une enquête sur 
l'affaire dite ■< des pachas », qui se termine à la 
fin do 1916 par l'arrestation de Mohamed ïagghen 
pacha, successeur de 'Saddik auprès du khédive. 
Les documents saisis par la police fédérale avaient 
établi que des sommes considérables avaient été 
remises en Suiss» à des agents de l'Allemagne 
parmi lesquels figurait au premier plan un cer-
tain nombre de personnages français, allemands, 
égyptiens ou turcs. 

BOLO ET L'EX-KHEDiVE D'EGVPTE 
II paraît certain, poursuit le ridacteur du rap-

port que dès l'origine une entente secrète s'était 
établie, dans un but quo les événements ulté-
rieurs permettront ne précise!-, entre Bolo, Abbas. 
Hilmi et un certain Cavallinl, anciefi députe 
italien, uno correspondance en termes convention-
nels s'était engagée entre ces trois personnages. 
Vers septembre ou octobre 1914, Bolo demande à 
Panon de prendre un passeport pour la Suisse et 
il lui proposa uno mission en lui disant : « Je 
crains la censare. J'ai des amis comme des enne-
mis; on peut surveiller ma correspondance. Je 
fais des affaires avec l'cx-khédive. Tu passeras 
mes lettres : je te donnerai 2.000 francs par mois. » 

Panon refusa ce rôle qu'il considérait comme trop 
compromettant. Alors Bolo se servit de Cavallinl 
et plus tard du sieur Porchère, expert près le 
Tribunal de la Seine. Le rapport indique ensuite 
quo la correspondance secrète, autant qu'il a 
été possible de la reconstituer, débute lo'14 no-
vembre 1914. par un télégramme de Cavallinl à 
Bolo dont voici la traduction : « Le khédive télé-
graphie de Constantinople de lui envoyer, immé-
diatement mandataire. » Et en effet c'est de Péra 
mémo que le 10 décembre Cavallinl télégraphiait 
pour lairo savoir qu'il croyait partir avec ses 
amis (le khédive et sa suite) dans quelques jours. 

Lo dernier télégramme de la sérje envoyé do 
Svilengrad le 15 décembre 1916 .annonce que Caval-
lini a « décidé professeur Victor partir, pour mo-
ment resteront vienne. Très satisfait. » 

Le rapport ajoute : Lo 10 décembre, le khédive 
Abbas Hilmi quittait effectivement Constantinople 

•a—J* -suite de - diffteuWés qu'il- avait eues avec les 
Turcs et, dédaignant les offres do l'Angleterre qui 
l'avait invité à se rendre en Italie, il venait s'ins-
taller à Vienne avec Saddik, Mlle Lusanges et 
toute sa suite. Presque à la même date, le 10 dé-
cembre, la déchéance d'Abbas Hilmi et l'avène-
ment du sultan Hussein Hilmi était proclamés par 
le gouvernement britannique. Le but poursuivi par 
Bolo en envoyant Cavallinl à Constantinople n'était 
pas seulement de ramener le khédive, mais aussi 
de lui proposer une combinaison qui devait éviter 
à ce dernier le séquestre de ses biens par l'An-
gleterre. 

LES 50 MILLIONS D'ABBAS HILMI 
Cette opération devait se réaliser au moyen de 

deux lettres. Dans la première, le khédive recon-
naissait devoir 50 mllUons à Bolo ; da>is la se-
conde, Bolo s'engageait à lui restituer la même 
somme au fur et à mesure de ses besoins, m:iis 
Abbas Hilmi refusa cette combinaison dangereuse. 
Le rapport constate ensuite que pendant les sept 
mois de son séjour à Vienne, lo khédive n'a fait 
que quelques voyages en Suisse, nécessités par les 
négociations qu'il avait entreprises avec Bolo et 
qu'il eut, durant ce séjour en Autriche, de nom-
breuses entrevues avec l'ambassadeur d'Allemagne 
von Tchirsky. H était question, autour de ce conci-
liabule, d'un projet de paix séparée pour la réali-
sation duquel l'Allemagne était disposée à consen-
tir de gros sacrifices d'argent. 

Abbas était tout dévoué à nos ennemis. C'est 
ainsi qu'en novembre. 1913 il disait à plopa Nom-
bredin, qu'il avait sacrifié toute sa pcsitlon pour 
l'Allemagne, prenant le parti des Turcs et dos -Alle-
mands contre l'Angleterre. Le rapport établit en-
suite que, pendant le séjour du khédivo à Vienne,' 
puis en Suisse, de décembre 1914 â octobre 1915, 
Bolo est allé trois fois en Italie et six fols en 
Suisse. A chacun- do ses voyages, il s'est rencontré 
avec le khédive ou l'un de ses représentants. A 
Gênes, le 28 décembre 1914, il y vit Saddik. Le 
but était, dit Bolo, la création d'uno Banque catho-
lique à Fribourg. A Rome, à la fin de janvier 1915. 
où il se rencontra avec Mohamed Yagghon pacha, 
directeur de la Bank of Egypt. 

Bolo n'a pas nié sa rencontre avec Saddik, mais 
il a prétondu n'avoir eu d'autres buts quo de voir 
lo pape et de lui reprocher un article de vosscr-
vnlore Iiomano désobligeant pour le marquis délia 
Chlesa, frère de Benoît XV. Mais l'instruction a 
fait la preuve que Bolo avait, on teimes conven-

tionnels, demandé rendez-vous à Saddik pour Jol 
exposer tout un plan qu'il avait conçu nOn d'éta-
blir par l'intermédiaire du khédive un rapproche-
ment entré la France et l'Allemagne en vue de la 
réalisation du projet do paix séparée conçu par 
cette dernière puissance. Ce but devait être atteint 
par la création a Fribourg d'une banquo catholi-
que qui fournirait les capitaux nécessaires et ali-
menterait la presse sous prétexte d'une vaste propa-' 
gando religieuse. Si Abbas HUmi pôuvatt obtenir 
50 millions de l'Allemagne, Bolo ferait le reste. 

C'est alors que Bolo fit des tentatives pour ache-
ter le llappel, Vlnjormallon et lo Fltjaro Saddik 
en parla au comte do Monts, ambassadeur d'Alle-
magne à Home. M. de Jagow, qui était au courant 
de l'affaire, approuva le projet et promit dix 
millions à raison d'un million par mois Le khé-
dive télégraphia alors a Cavallini de ' prévenir 
Bolo et lui donna rendez-vous à Zurich. 

Il est établi par des documents Indiscutables, 
d'origine officielle que le khédive a reçu de l'Alle-
magne, le 20 mars 1915,- une somme de 2 raillions 
287.505 fr. 60. monnaie suisise, soit deux millions 
do marte et que partie de cette somme a été 
transmise à Bolo. La déposition du baryton Sotto-
lana Indique notamment que lo 1" avril 1915, 
Cavallinl qui était descendu au Grand-Hôtel a Pa-
ris, lui demanda do l'accompagner *u Crédit 
Lyonnais où il toucha un chèque de 1 killlon de 
francs. Il plaça cet argent à côté dîne liasse 
de billets de millo francs d'un volume sensiblement 
égal qui se trouvait déjà déposé dans une valise 
achetée à cet effet. On so rendit en«j|te chez 
Bolo, 17, rue do Phalsbourg. où Cavallinl entra 
seul. Il repartit une demi-heure après environ, en 
compagnie de Bolo que le baryton connaissait 
déjà. 

Lorsque Cavallinl rejoignit lo témoin, il lui fit 
constater que la valise ne contenait plus rien. 
Environ un an après, le 11 avril 1916, Cavallinl 
lui demanda do certifier qu'il l'avait vu apporter, 
17, rue de Flialshourg deux millions cent cin-
quante mille Irancs on billets de banquo et qu'A 
sa sortie de l'Immeuble sa valise était vide. Cette 
déposition, dit le rapport, est venue étayer solide-
ment lo rapport do Berne et apporter la preuve de 
la remise à Bolo des fonds do l'Allemagne. 

L'attitude des încnlpés 
pendant la leetare dœ rapport 

Pendant la lecture du ranport, l'attitude des 
deux inculpés était. différente. Bolo semble 
se désintéresser complètement du long récit 
de ses aventures extraordinaires. Il regarde, 
impassible, le capitaine greffier qui en donne 
lecture et sa main fine et élégante caressant 
soigneusement sa belle moustache devenue 
noire, il fixe les yeux sur les hautes fenêtres 
de la salle d'audience estimant sans doute 
bien longue et fastidieuse rénumération des 
faits incriminés. Habillé de noir avec une 
correction parfaite, une simplicité et même 
une sévérité cependant pleine d'élégance ; il 
n'a plus aujourd'hui à la boutonnière le 
ruban de la Légion d'honneur arboré jadis, 
on le sait, aussi fièrement qu'illégalement. 

Bien terne, bien effacé paraît à côté du 
pacha, l'expert Porchère. Avec infiniment 
moins d'aisance et d'assurance dans les ges-
tes et dans la voix, 11 répondait tout à 
l'heure aux questions pesées par le président. 
Le physique assez banal n'attire pas l'atten-
tion. Blond, plus petit que Bolo, il paraît 
être nécessairement voué au rôle de second 
plan. Il écoute sans un geste le rapport et il 
est impossible de discerne sur son visage 
un sentiment quelconque. 1 

La leetare dn rapport continue 
De rapport parle ensuite des derniers voyages 

effectués par Bolo en Suisse et en Italie. Convoqué 
par lo khédive à Zurich, Bolo. son passeport l'in-
dique, partit le 11 avril et passa par Modane. Il 
avait annoncé son voyage par deux télégrammes 
chiffrés adressés â Cavallinl et il prétend pour 
expliquer ce voyage qu'il aurait été en Italie pour 
y traiter une affaire de vente de bœufs et qu'il 
s'est ensuite dirigé sur la Suisse pour rendre 
compte au khédive de démarchés faites dans son 
intérêt. En réalité il s'était rendu en Suisse pour 
dire au khédive que lo résultat de la campagne 
pacifiste ne pouvait être obtenu aussi rapidement, 
mais il no réussit pas à le convaincre. 
. Le Tapport montre alors lo khédive très affecté 
des difficultés qu'il avait dès ce moment avec l'Alle-
magne. Le député Erzberger était venu l'entretenir 
de la restitution si longtemps retardée. II restait, 
en, Suisse, en étroites et constantes relations avec 
les représentants do l'Allemagne et il s'efforçait 
d'obtenir une paix séparée avec la France. 

Le 3 juillet, Bolo partit pour Rome où Porchère 
lui télégraphia de venir voir le khédive à Lucerne, 
puis, au milieu de juillet, ce fut Bolo qui chargea 
Porchère d'une mission, en Suisse, auprès du khé-
dive. Plus tard. le 0 août, le ménago Bolo vint 
s'installer k l'hôtel Beau-Rivage, à Ouchy, où il 
resta jusqu'au 20 septembre. Pendant la durée de 
ce séjour, Bolo reçut Mme Caillaux, qui était des-
cendue au même hôtel. Il y reçut enfin le khédive 
et se décida à lui remettre le pouvoir qu'il lui 
avait donné lo 1G mars 1915. 

Le rapport constate de tout ce qui précède que si 
le pacha Miramolin avait pris goût aux millions 
de M. de Jagow, l'Allemagne, n'en avait pas eu 
pour son argent. La main mise sur un certain 
nombre d'actions du llappel. et une • tentative 
d'achat d'actions du Figaro, c'était peu pour-quatre 
millions de marks. Mals!,ce 'fut au 'khédive que 
l'ennemi demanda des comptes. Ce fut Abbas Hilmi 
qui dut rendre gorge dans une certaine mesure. 

Lo khédivo était brûlé, mais Bolo, insoupçonné, 
voulut reprendre l'affaire pour son compte. Il sous-
crivit 150.000 luancs d'actions à la Société dos 
journaux professionnels dont le principal est le 
Rappel et se préoccupa, toujours sur les fonds ap-
portés par Cavallini, d'acquérir un grand nombre 
d'actions do la lieras et du Cri de Paris. 

SUSPENSION D'AUDIENCE 
L'audience est suspendue à 3 heures 45. La 

lecture du rapport continuera à la reprise. 

LA REPRISE DE L'AUDIENCE 
A la reprise de l'audience, C'est-à-dire à 

4 heures précises et avant que la parole fut 
redonnée au greffier pour la continuatim de 
la lecture du rapport, le Conseil visant régu-
lièrement l'incident donne acte à M» Marcel 
Héraud de ce que la parole n'a pas été don-
née en dernier lieu à la défense et aux accu-
sés après les conclusions du commissaire du 
gouvernement, mais il déclare passer outre 
aux débats, la parole n'ayant pas été deman-
dée par eux au président. 

La lecture continue ensuite en ces termes résu-
més : 

Cependant la deuxième mensualité des deux 
millions ne semble pas parvenue à Bolo et celui-ci 
put se convaincre qu'il devait renoncer à extraire 
do l'argent. d'Allemagne par. le canal du khé-
dive. Il fallait trouver une autre vole et pour cela 
dresser do nouveaux plans. Ses goûts, ses besoins 
de luxe, la prudence même l'y incitaient. Il n'avait 
employé. qu'une faible partie des sommes reçues 
do Cavallini en opérations susceptibles do se rap-
porter à des achats de journaux. Pour justifier, 
aux yeux de l'Allemagne, à la fols do son savoir 
faire et son loyalisme, il fallait frapper un grand 
coup. 

L'AFFAIRE DU « JOURNAL » 
Bolo jeta son dévolu sur le Journal. On peut se 

demander, au premier abord, comment une mise 
de fonds considérable dans une feuille dont toute 
la campagne s'est résumée par ce cri « des canons, 
des munitions » a pu sembler â l'Allemagne une 
onéraUon susceptible de cadrer avec un programme 
d'action pacifiste. Il est certain quo l'Allemagne 
attachait du prix à placer de3 bailleurs de fonds 
auprès d'une « importante personnalité politique 
française » comme le sénateur Charles Humbert, 
vice-président de la Commission de l'Armée, et 
directeur d'un des journaux à la lois les plus ré-
pandus et les plus influents. Celui qui apporte 
des millions dans une entreprise y Jouit toujours 
d'une considération qui ne saurait être exclusive 
à toute influence. Ainsi, grâce à Desouches et 
Lcnoir, Charles Humbert avait pu sa rendre acqué-
reur du Journal, à l'aide d© fonds dont la prove-
nance allemande ne semble guère pouvoir être dis-
cutée. Mais, Charles Humbert redoutant de se voir 
évincer par Lenolr, qui avait entre les matns la 
grande majorité des actions, devenait lui-même plus 
menaçant à l'égard de ses associés au fur et il 
mesure qu'il se sentait menacé. H ne craignait pas 
d'user envers eux de procédés d'intimidation allant 
Jusqu'à dire qu'il révélerait l'origine allemande 
des fonds qu'Us avalent apportés. 

Mais de toute façon, la menaco de cette révéla-
tion ne pouvait constituer, au profit de Charles 
Humbert un titro à la propriété des actions de 
ses louches commanditaires. Le seul moyen prati-
que pour lui de rester au Journal était d'acqué-
rir la majorité des actions détenues par eux. Mais, 
pour cela, il lui fallait trouver de nouveaux fonds. 
Quel résultat pour l'Allemagne si, après avoir une 
première fois assuré la situation de Charles Hum-
bert au Journal, avec de l'argent allemand, elle 
réussissait à substituer à ses premiers fonds dont 
Chartes Humbert lui-même démasquait l'origine, do 
nouveaux millions acceptés par Charles Humbert 
devenant ainsi, pour la deuxième tols.tie. comman-
dité de l'AHemagne ? Il est des aveuglements ou 
des faiblesses dont on ne saurait être deux fols 
do suite la victoire innocente devant l'opinion. 

BOLO ET CHARLES HUMBERT 
Si, après avoir accepté de l'argent allemand des 

mains de Lenolr et Desouches, Charles Humbert 
acceptait encore les millions allemands do Bolo, il 
ne fallait pas désespérer aVec le temps et les aver-
tissements de voir ses scrupules à la merci de ses 
tenaces commanditaires et ceux-ci réussirent enfin 
a s'Installer on maîtres dans la maison. Une sem-
blable combinaison valait bien les sacrifices consi-
dérables que la double affaire du Journal a coûté 
aux Allemands et c'est ce que Bolo a immédiate-
ment compris à deux reprises. »ti_ fin août et décem-
bre'J915, a mesure quo les difficultés surgissaient 
entre Humbert et ses associés. >■ Bolo, présenté à 
lui par M. du Mesnli, directeur du IÎ<Tï>pcI, dans la 
société duquel il avait mis 170.000 francs, lui fait 
des ouvertures en vue d'un placement do fonds 
dans lo Journal. 

Remercié deux fois, il est plus heureux au mois 
do janvier 1910. Charles Humbert venait alors do 
se résoudre à acheter à Lenolr, promu directeur 
littéraire, 1.100 actions du Journal, lut assurant dé-
sormais la majorité, moyennant le prix de 5.500.000 
francs,' payables 1.000.000 comptant #t le reste en 
quatre ans. 

Cette nouvelle combinaison n'avait pas mis fin 
aux difficultés au mUieu desquelles se débattait 
Charles Humbert. Uno fois 1» premier million réuni 
et payé, la situation se traduisait pour lui sous 
forme d'un triple problème : 1° trouver les fonds 
nécessaires au paiement des actions restant dues ; 
2» les réunir si possible avant l'échéance, do façon 
à se débarrasser au plus vite de Lenolr et prévenir 
au besoin toutes contestations do la validité d'un 
acte Intéressant un individu muni d'un conseil Ju-
diciaire; 3" enfin, remplacer au point do vue des 
disponibilités courantes dont il pourrait avoir be-
soin le muiion qu'il avait dû réunir pour faire face 
aux premières exigences du contrat avec Lenolr. 

CHARLES HUMBERT PREND 
L'ARGENT ALLEMAND 

C'est alors que pour la troisième fois, Bolo se 
présente et voit enfin sas offres agréées. Lo 30 jan-
vier 1916, Bolo passait avec Humbert un contrat 
aux termes duquel une association en participation 
était formée entre eux pour une duréo de dix ans, 
ayant pour objet la répartition des avantages ré-
sultant de la propriété des actions et parts de fon-
dateur apportées dans la dite association. Humbert 
apportait 1.100 actions et 400 parts de fondateur du 
Journal. Bolo, do son côté, apportait 5.500.000 francs 
dont le versement devait être effectué aux mains 
de Charles Humbert au fur et à mesure des be-
soins de la participation. 

De plus, aux termes d'un engagement signé le 
1" lévrier, Bolo devait verser à Charles Humbert 
une première somme do un million, a-yiant le 25 fé-
vrier. 11 s'agissait dès lors pour Bolo d'obtenir les 
fonds nécessaires à l'exécution de ses engagements, 
sans parler de ceux représentant lo prix de ses 
services, bien avant les révélations décisives, l'ex-
pert avait relevé la trace d'un versement d'en-
viron 9 millions effectués d'Amérique en France au 
mois de mars, d'avril et Juin 191G et sur lesquels 
Bolo avait précisément prélevé les 5.500.000 fr. des-
tinés au Journal. 

Trois sommes, formant un total de plus de 500.000 
dollars, avalent été transférées de la banque Mor-
gan au Comptoir d'Escompte au crédit de Mme 
Bolo, du 18 au 24 mars 1916. Un million do dollars 
avaient été transférés do la même banquo do New-
York d'ordre de Bolo à Morgan do Parla pour 
compte do Perrier et Ole. Enfin, 170.000 dollars 
avaient été transférés, le 14 mars, de la Royal 
Bank of Canada à Morgan, de New-York, pour êtro 
placés au crédit de. M. Charles Humbert. 

LES FONDS D'AMERIQUE 
L'information en était là, quand, à la date du 

2S septembre 1917, les Affaires Etrangères faisaient 
parrénir à la justice militaire, la dépêche suivante 
de notre ambassadeur à Washington. Ces témoi-
gnages recueillis et les documents examinés et pho-
tographiés par la justice do l'Etat de New-York 
montrent que, du 13 mars au 1er avril 1916, la 
Guaranty Trust Company et'la National Park Bank, 
ont versé au compte de Bolo pacha un million 
6S3.C00 dollars chaz Amsinck ot C°, banque de New-
York, dirigée par des Germano-Américains, sommo 
qu'elles avaient reçue de l'Agence new-yorkaiso et 
la Deutscho Bank de Berlin, administrée Ici par 
Hugo Schmltt. La même somme fut transférée inté-
gralement, du 14 mars au S avril, à l'agenco new-
yorkaise de la Royal Bank of Canada, toujours?, au 
compte de Bolo pacha. 

Chez Amsinck, ces opérations étalent suivies par 
le principal associé Pavenstedt, à qui Bolo avait 
été recommandé avant la guerre par la banque 
Porrier et qui notifia au caissier qu'il s'agissait 
d'affaires privées qu'il fallait taire aux associés 
lesquels paraissent, en effet, les avoir Ignorées. La 
Banquo du Canada dispose, â son tour, de-l'argent 
reçu, versant sur ordre- do Bolo, a J.-P. Morgan, 
le 14 mars, 170.06S dollars, soit l'équivalent d'un 
million, au crédit du sénateur Charles Humbert, 
transférant un peu plus de 500.000 dollars à l'agenco 
T... du Comptoir d'Escompte do Paris au crédit de 
Mme Bolo et déposant un million de dollars chez 
Morgan; donnait, enfin, à M. Jules Bois un crédit 
de 5.000 dollars signé Jusseracd. ' 

Aucun clouto no pouvait plus dès lors exister au 
sujet de l'origine do l'argent ainsi reçu par Bolo 
et l'enquête allait permettre do reconstituer toutes 
les phases do l'opération criminelle conclue pap 
Bolo avec le gouvernement allemand. 

Bolo s'embarqua à Bordeaux, lo 12 février. Il 
était porteur de son traité pour le Journal et de 
lettres d'introduction chez Amsinck, émanant do 
la banquo Pcrrter. Aussitôt arrive a New-York, il 
a une entrevue avec Pavenstedt. Il expose à ce 
dernier qu'une somme,considérable est absolument 
nécessaire pour une affaire de grande importance 
et il exhibe son contrat avec Charles Humbert. 

LES MILLIONS POUR LA 
PROPAGANDE PACIFISTE 

Le lendemain, 11 insiste h nouveau auprès de Pa-
venstedt sur la nécessité urgente de s'acquitter de 
son engagement envers Charles Humbert et lui 
parlo de son intention d'acheter d'autres jour-
naux. U lui faut dix millions. Il ajoute que son 
but est d'aider à convertir l'opinion publique en 
Franco par le moyen de la presse à l'aide d'une 
paix rapide. Pavenstedt proposa alors à Bolo d'en-
tretenir lo comte Bernstorff do cette affaire poli-
tique. Bolo acquiesça aussitôt ft cette proposition 
a condition qu'il resterait en dehors de ces trac-
tations. 

Bernstorff Ht part des propositions do Bolo à 
M. de Jagow qui dès lo 29 répondit : « Réponse d 
voire télégramme. Consens au prêt mais seulement 
si action, pacifiste vous semble un projet réelle-
ment, sérieux, étant donne qu'il nous est extraor-
dinaircment difficile, en ce moment, d'ouvrir un 
trWe WWVOFjO^k, » 

Bolo mis au courant par Pavenstedt prépara alors 
un contrat lo 5 mars. Bernstoff télégraphie à de 
Jagow de tenir neuf millions do marks h la dis-
position do Hugo Schmitt, l'affaire étant pleine de 
promesses. Lo rapport indique encore comment 11 
résulte d'une série de télégrammes échangés, no-
tamment entre Berlin et Hugo Schmitt, fondé de 
pouvoirs do la Deutsche Bank à New-York, que les 
fonds envoyés d'Allemagne furent versés en six fois 
après avoir passé en une série de banques pour 
en masquer à la fois l'origino et le destinataire. 

Enfin, le rapport examine et réfute les ex-
plications pleines d'invraisemblance et d'ina-
nité de Bolo. Il rappelle une dernière circons-
tance écrasante pour lui, l'envoi de M. Panon 
en Amérique et la tentative faite par lui, au-
près de Pavenstedt, pour les déterminer à 
envoyer au nom de la banque Amsinck, un 
télégramme merisionger. 

Telle est cetto affaire, une des plus graves peut-
êtro qu'aura engendrées la guerre. Parti des plus 
viles indélicatesses, Bolo s'était élevé d'un seul 
coup au laite do la trahison. Et comme U laisse» 
loin derrière lui la tourbe des espions vulgaires 
qui, pour un salaire misérable, regardent sur les 
collets les numéros des régiments ou recueillent 
des secteurs'postaux, et que doivent maintenant 
penser ceux qui, aussi légèrement, le cautionnè-
rent de leur amitié. S'il n'avait autant multiplié 
les Intermédiaires, s'il avait espacé davantage ses 
voyages en Suisse et commis moins d'impruden-
ces, peut-être aurait-il pu réaliser jusqu'au bout 
uin plan d'uno audace véritablement infernale. 

Par lui, la Franco a couru un très gravo dan-
ger et lo coup était combiné avec un tel machia-
vélisme qu'en dépit de son ôcûec, l'Allemagne a 
eù néanmoins la consolation do constater à quel 
point rénormtté du scandale avait troublé lo 
pays. La Franc© s'est ressaisio et aujourd'hui elle 
demande compte à Bolo de sa trahison. 

En conséquence, Bolo, Porchère et Caval-
lini sont accusés, etc.... 

L'interrogatoire 
La lecture du rapport est terminée à 

4 h. 15. 
L'interrogatoire, déclare le colonel prési-

dent, sera scindé en plusieurs parties pour 
faciliter la marche des débats et ne portera 
que sur les faits visés par le rapport, et dans 
leur ordre chronologique. Ainsi, des deux ac-
cusés nous passerons alternativement de Bolo 
à Porchère, ou de Porchère à celui-ci. 

Ceci dit, le colonel président interroge Bolo 
sur ses relations avec le khédive. Mais Bolo 
répond à côté et proteste de son innocence. 

— Jo ne suis pas un traître. J'ai nu commettre 
des fautes do jeunesse, quo Je regrette énormé-
ment, car elles m'ont lait beaucoup souffrir, mais 
encore une fois, jo ne suis pas un traître. 

Jiolo, dont la voix paraît émue en pronon-
çant ces paroles, tente ensuite de s'expliquer 
sur son rôle dans la création de la Croix 
blanche et sur son rôle dans les grèves viti-
coles de Champagne.-».Mais le colonel prési-
dent l'interrompant, lui demande de s'expli-
quer sur ses rapports avec Abbas Hilmi. Oh ! 
riposte Bolo, cela n'a aucune importance. 
Enfin, puisque vous le voulez, dit-il d'un air 
résigné. 

Bolo lit alors, avec une extrême rapidité, les 
déclarations qu'il veut fairo au Conseil, ayant, 
déclare-t-il, depuis son incarcération, perdu la 
mémoire. U rappelle les circonstances dans les-
quelles auraient -eu lieu le prêt d'un, million du 
khédive. Il expose qu'il ne pouvait douter des sen-
timents de francophilie de ce dernier, et rappelle 
les marques de bienveillance que lui témoignèrent, 
avant la guerre, Abbas Hilmi et son ministre 
Youssouf Saddik pacha. 

Bolo passe ensuite aux événements qui se pro-
duisirent après la déclaration do la guerre et, 
avec une égale volubilité, il rappelle toutes les 
circonstances do ses voyages en Suisse, en Espagne 
et en Angleterre, où eut lieu son entrevue avec 
M. Itobertson, puis ce que furent, d'après lui, ses 
relations avec Cavallini. 

— Quant aux projets d'achat de journaux, com-
ment peut-on me les Tcprochor à moi, Parisien 
averti. C'est grotesque, dit-U, Imbécile ! Les actions 
des grands journaux dont il a été parlé, sont, 
tout le monde le sait, dans des mains dont 11 
n'est pas facile de les faire sortir. 

A ce moment, faisant uno diversion, l'accusé 
Insiste sur la nécessité de faire venir les témoins 
de - l'étranger dont lo témoignage lut paraît in-
dispensable à sa défense. 

Le président ranpelle alors les interroga-
toires de Bolo à l'instruction et les nombreu-
ses contradictions qui y sont relevées. 

Le présidait passe ensuite à la remise de 
l'argent par Cavallini, et Boi'Oi à ce sujet, pro-
teste énergiquement' cor-ire les déclarations 
de l'Italien, qui prétend avoir versé, non un 
million, mais plus de deux millions. 

— Co miUion était la dette qui m'était due, dé-
clare Bolo, et c'est la seule somme que Cavallini 

ait pu transporter dans les mallettes et me remet-
tre ruo de Phalsbourg. Pour cette question du 
million du khédive, les témoignages seraient in-
téressants à recueillir, accorde le pacha, notam-
ment ceux de M. le président Monler, de M. CaU-
laux et de M. Coggia, préfet des Basses-Pyrénées. 

Revenant sur ses entrevues avec le khédive en 
Suisse Bolo prétend avoir Joué un rote éminem-
ment favorable à l'Entente, et par des lectures et 
des explications, dont 11 est assez difficile de dis-
cerner le sens, 11 entend établir des preuves de 
ses efforts de propagande patriotique. 

Le commissaire du gouvernement s'étonne de 
ne voir aucune trace de ce million du khédive 
du et remboursé. « — Je n'ai Jamais eu do 
comptabiUté, déclare véhémentement Bolo. Je suis 
maître de l'argent, je n'en suis pas l'esclave • s'ex-
clame-t-U au milieu des rires do 1 auditoire. 

Toujours avec la mémo volubilité, Bolo proteste 
qu'il n'a jamais tenu de comptabilité. H a brassé 
quantité d'affaires importantes » chiffrant par 
dix ou douze millions et pas 1 ombre d écritures 
n'a été passée. Tl me faudrait dix employés avec 
les affaires que Je brasse. 

— Oh I réplique l'organe du ministère public, 
Jo comprends' à merveille que vous n ayez pas eu 
do comptabilité depuis 1915 ; c'eût été marquer la 
trace et la provenance de l'argent allemand. Et 
comme le lieutenant Mornet lui demande quel 
volume représente un million de billots de banque, 
Bolo répond • « Oh ! la valeur do trois volumes 
à 3 fr. 50. (On rit.) 

Bolo affectant d'appeler le commissaire du 
gouvernement « M. Mornet », avec une in-
solente familiarité, ce dernier l'invite sévère-
ment à lui donner son titre. Le président le 
rappelle également à l'ordre. 

Le public, visiblement indisposé par l'atti-
tude arrogante de l'accusé, manifeste son ap-
probation par des applaudissements bruyants. 

L'audience est levée à 6 heures et renvoyée 
à demain 1 heure. 

es Cartons 
isii È Guerre 

Une Société industrielle inculpée 
de fournitures de dynamite 

à l'Allemagne 
Paris, 4 Février. 

Aujourd'hui a commencé, devant le lor Con-
seil de guerre, le procès de l'affaire des Car-
bures. 

Lecture est donnée de l'arrêt du gouvernement 
militaire do Paris renvoyant devant le Conseil de 
guerre les inculpés Henri Gall, chevalier do la 
Légion d'honneur, industriel, président de la So-
ciété des Ingénieurs de France; Giraud-Jordan, in-
dustriel, ancien magistrat; Lullin, banquier à Ge-
nève; Tommassi, sujet italien. Ces deux derniers 
font défaut. 

Lecture est ensuite donnée du rapport du capl-
taino-instructeur de l'affairo, lequel conclut en in-
culpant d'intelligence avec l'ennemi MM. Gall et 
Giraud-Jordan, président et administrateur de la 
Société des Produits Azotés, coupables : 1" D'avoir 
fourni, pendant la guerre, à la Société La Lonza 
(société suisse, dont Giraud-Jordan est également 
administrateur) de la cyanamido pour éteindre une 
dette que la S. P. A. avait contracté avec La Lonza; 
2° D'avoir fourni un stock de cyanamide supérieur 
à celui qu'avait exigé la dette; 3° D'avoir permis 
ainsi a La Lonza d'expédier en Allemagne des pro-
duits (cyanamide) susceptibles d'être transformés 
en explosifs. 

Le rapport explique ensuite quo les inculpés se 
défondent en alléguant : 1° Que n'ayant point de 
fonds à donner à leur créance La Lonza, ils ne 
pouvaient que livrer leur marchandise; 2° Qu'avant 
d'entamer les pourparlers. Ils avaient demandé 
conseil à des avocats; 3° Quo La Lonza pouvait 
saisir la S. P. A., dont l'usine était a Martigny, 
en Suisse. 

M. Gall, répondant ensuite aux accusations du 
rapport, affirme que lorsque La Lonza réclama les 
495.000 francs qui lui étaient dus, la S. P. A. n'avait 
à sa disposition que 17.000 francs, puis il expose 
comment le Conseil d'administration de la S. P. A., 
après consultation do plusieurs avocats, estima 
qu'il valait mieux payer en nature avec les res-
sources de l'usine sulsso de la S. P. A. de Monti-
gny, que do faire sortir de' l'or de France. 

La président demande à M. Gall des explications 
sur la situation do l'usine de Martigny. L'inculpé 
répond quo l'usine travaille actuellement p*our la 
France, sous le contrôle de l'ambassade française 
à Berne et que, seule, une petite partie de sa pro-
duction est réservée a. la Suisse. 

L'inteTrogatoire do M." Gall étant terminé, le 
président procède à l'interrogatoire du second In-
culpé, M. Giraud-Jordan, qui déclare, à son tour, 
qu'il y avait nécessité à ce que l'usine de Marti-
gny travaillât pendant la geurre, afin d'empêcher 
La, Lonza de profiter de la situation. M. Giraud-
Jordan précise ensuite les relations existant entre 
La Lonza et l'urne de Martigny.et allègue que le 
gouvernement français a passé des contrats avec 
La Lonza pour une fourniture de carbure. En ce 
qui concerne la cyara'mide livrée en paiement à 
La Lonza par la S. P. A., l'Inculpé s'en réfère aux 
déclarations faites par M. Gall. 

La «ul'ç de 3'ifrterrogfetci're' est renvoyée à 
demain. 

Les difficultés augmentent 
Amsterdam, 4 Février. 

On mande de Berlin qu'un pessimisme si-
gnificatif règne dans les milieux politiques 
en ce qui concerne les négociations de paix 
de Brest-Litovsk. La participation personnelle 
de M. Badoslavoff, président du. Conseil bul-
gare, à ces négociations, a provoqué un cer-
tain mécontentement. On affirme que M. von 
Kuhlmann s'y était vivement opposé. 

On croit que la présence de M. Badoslavoff 
sera'de nature a augmenter les difficultés. 

La menace allemande auz Russes 
Zurich, 4 Février. ■ 

Un changement assez net semble s'être 
produit dans les dispositions de l'Allemagne 
vis-à-vis des maximalistes de Pétrograde. On 
mande de Copenhague que d'après certaines 
nouvelles considérées comme dignes de foi, 
le gouvernement allemand adresserait au-
jourd'hui lundi aux maximalistes un ultima-
tum pour les mettre en demeure d'accepter 
les conditions de paix des empires centraux. 

Au cas où ils refuseraient, les opérations 
militaires seraient reprises contre eux sans 
délai, au besoin les Roumains seraient trai-
tés de la même manière. 

Quoi qu'il en soit de ces informations, elles 
n'impliquent aucun changement des plans 
allemands, touchant le; front Ouest où les di-
visions de choc continuent à s'accumuler. 

Appel à la Jeunesse socialiste 
Le Groupe da la Jeunesse socialiste S. F. 

I. O. nous communique l'appel suivant qu'elle 
adresse à la Jeunesse socialiste du départe-
ment : 

Camarades, 

(Quatorze lignes censurées! 

C'est à nous de défendre nos droits; soyons torts 
et. dressons devant la puissance formidable du 
capitalisme, la puissance du jeune prolétariat or-
ganisé. 

Camarades, 
Membres adhérents des. socUons, Jeunes,- .syndi-

calistes, jeuiiics non groupés, c'est à vous de venir 
apporter votre concours aux Jeunes déjà organi-
sés et à nous aider dans cette tâoho. 

Dès maintenant notre prog-rammo est le sui-vant r 
1' Organisation de conférences; 
2" Réorganisation de la Fédération nationale des 

jeunesses; 
3" Intensification do la propagande en faveur 

do la Voix des Jeunes, organe des jeunesses so-
cialistes. 

Camarades, 

(Cinq lignes censurées; 

L'avenir du socialiste réside dans l'orga-
nisation do la jeunesse prolétarienne de. France et 

Vn mot censuré 
Noire devoir est d'éduquer les jeunes, de les 

former et faire d'eux, des, socialistes mHitants, 
conscients et dévoués. 

Pour lo socialisme, pour l'avenir du parti, pour 
l'avenir de la classe ouvrière, à l'œuvre, camara-
des, adhérez en niasse à notre groupe. 

Le secrétaire : 3. FERKAJJD. 

Pour les communes des Bouches-d-u-Rhône, for-
mez des groupes et envoyez votre adhésion au 
groupe do Marseille, Bar de l'Azur, 63, boulevard 
Chave. 

1/3 secrétaire se tient à la dtspostion des cama-
rades pour se faire inscrire, tous les lundis, jeudis, 
samedis et dimanches, de 11 heures à midi. 
————— <»^' 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILILE. — A 8 h. 30, Orphée, 

r»vec Marie Delna. 
GYMNASE. — A 8 h. 39, Je ne trompe pas mon 

mari, par tous les excellents artistes de la troupe 
du Yaudcvilift. . 

VARIETES-CASINO. — A S h. 30, l'inépuisable 
succès C'est Nature ! avec le nouveau tableau lo-
cal « La Noco à Toinette ». 

CHATELET-THEATRE. — A S h. 15. La Vierge 
Folle, d'Henry Bataille, douée d'une excellente 
interprétation. 

ALCAZAR LEON DOUX Ce soir ? 8 h. 30. là 
revue En Douce avec ses'scènes nouvelles : « Hari 

,boulllara et le Récupéré 
PALAIS-DE-CR1STAL. — A S h 30 les DôM 

Maïunelll, Nelly Lyma, Bréol, duo' Lapucci, Har> 
sonn's, Géo Bastard. etc.. etc. 

Oa nouveau Mooopole meoaoe 
l'iDuQslrie Marseille 

Le Projet de [a G'e des Docks 
Se faisant l'écho d'un bruit qui circulait 

dans le monde des ouvriers de la métahuir-
gie, le Petit Provençal indiquait récemment 
Que la Compagnie des Docks et Entrepôts d0 
Marseille nouoirissait le dessein de créer des 
ateliers de réparation de navires sur les ter-
rains de sa concession. 

Un tel bruit valait d'être contrôlé. C'est et* 
que nous avons fait, et nous sommes aujour-1 

d'hui en mesure de compléter notre informa-
tion. 

La Compagnie <fcs Docks a soumis à Tap* 
probation de la Chambre de Commerce un 
Projet qui consiste en effet à établir des ate-
liers de réparation (et sans doute au^t da 
construction pour des unités de patij^ ton-' 
nage) au nord-des formes de radoub m?" L; 
2 et 7. Ces installations nouvelles seraient' ex- ' 
ploitées non par la Compagnie des Docks 
elle-même, mais par une Société filiale qu'ellei 
soutiendrait et qui lui servirait de prête-nom.: 

Nous disions dans notre article qu'une telle 
création constituerait utn monopole dange-
reux. Expliquons-nous. 

Les formes de radoub dont la Compagnie! 
des Docks est coneessiormaire, sont situées 
dans une enoeinte. Cette enceinte est percée da 
dieux portes à chacune desquelles est un bu-
reau de douane. On ne peut en sortir la 
moindre pièce de métallurgie sans avoir à: 
■accomplir des formalités obligatoires : éta-: 
blissement d'un permis accompagnant laj 
pièce et qui l'exonère des droits à sa rentrée.-

Si des ateliers de réparations étaient éta-
blis à l'intérieur de la dite enceinte, les for-
malités seraient du coup supprimées. ïpTen* 
ceinte deviendrait en fait une sorte de <« Sone 
franche » où toutes les opérations afiérentest 
à la. manipulation des matériaux- die fer sa 
feraient librement, ceci au grand diam des 
autres réparateurs de navires qui, eux, de-
meureraient soumis au régime des formali-
tés douanières et se trouveraient mis de ce 
fait en situation d'infériorité. 

Il v a plus. 
La Société de réparation opérant dans cette 

zone franche pourrait tout à son aise recevoir, 
des tôles étrangères, les débarquer, les usi-
ner, les mettre en place sans payer les droits • 
qui s'élèvent, sauf erreur, à 100 francâ par, 
1.000 kilos ! 

Nous entendons bien qu'il suffirait de pré-
poser deux douaniers à rmtérieur die l'en-
ceinte pour garantir les droits de l'Etat. Il 
nous paraît difficile d'exiger de ces excellents 
fonctionnaires qu'ils s'y reconnaissent azi mi-
lieu des particularités techniques des plaques' 
de tôle, des profilés, etc., et a moins de'choi-
sir cas fonctionnaires parmi les spécialistes, 
ce qui est douteux, le truquage sera toujours 
possible. 

Mais supposons la plus entière bonne fol 
de la part de la Société de réparation ; un 
fait n'ein demeurera pas moins : le préjudice 
causé aux autres ateliers de la ville, très 
gravement handicapés... 

Voilà pour la liberté de rindustrdie privée.-
Reste la liberté de l'ouvrier, qui nous préoc-
cupe plus particulièrement. 

L'état de supériorité où seront les ateliers 
des Docks vis-à-vis de ses concurrents aura 
pour conséquence la disparition, a échéance 
plus ou moins longue, de ces derniers. Les 
nombreux ouvriers que ces ateliers emploient, 
(l'un d'eux en occupe Z.000) n'auraient pas: 

d'autre parti à prendre que d'aller ee faire 
embaucher par la Société dévoratrice... Maî-
tresse de la situation, celle-ci impose»ai|; tout 
à son aise sa loi à son personnel qui n'*?ra,it 
plus qu'à en passer par là- ou par la ' porte^ 

Maintenant, si l'on met en avant l'intérêt1 

de Marseille, nous répliquons ceci : Les ate-
liers des Docks ayant peu à peu supprimé 
tous ses concurrents, resteraient maîtres du 
champ. Mais les terrains dont il disposent 
pour s'établir ne lui permettant pas de se dé-
velopper assez pour remplacer les ateliers 
qu'ils auraient tués, un jour viendrait inévi-
tablemient où ils ne pourraient plus satis-
faire aux nécessités croissantes de notre port., 
tvlarseille se trouverait donc lésé, les navires 
allant se faire réparer ailleurs, 

De quelque côté qu'on Fenvisage, ce pro-
jet ne peut être considéré comme profitable 
à l'intérêt général. .11 est possible qu'il faci-
lite les desseins du groupe de gros personna-
ges qui ont découpé le Marseille industriel 
en petits fiefs clos mis au service d'une sorte 
de féodalité financière, maôs c'est là une rai-
son de plus pour que nous le combattîsifes. 

Si la Compagnie des Docks tirant absolu-
ment à travailler dans l'intérêt de notas? part, 
elle n'a qu'à le faire dans lë~ sens qui lui a 
été indiqué maintes fois. Qu'elle agrandisse 
ses formes de radoub en utilisant pour cela 
ce même bassin d'échouage désaffecté où 

,elle veut installer ses ateliers ; qu'elle mu-
' nissie ses bassins de ce qui leur manque : 
appareil de levage, canalisation d'air com-
primé, énergie électrique, eau du canal en 
abondance ; qu'elle installé à la tête de ces 
bassins les outils sommaires destinés au 
travail des tôles ; que tout cet outillage soit 
mis à la disposition du public moyennant 
un tarif spécial homologué, voilà une amé-
lioration qui profiterait à tout le monde ; 
constructeurs, armateurs et ouvrière. 

Tout le reste n'est qu'un trompe-l'œil, une 
façon plus ou moins habile d'mtroduire dans 
notre ville un monopole de plus, et d'ajouteac 
un abus à une tolérance. 

•MAX ATJERAY. 

L'extrême abondance des malièresjnoug, 
oblige à remettre à demain la suite ^we no-
tre intéressant feuilleton Diane-la-Pâlé. 

. .. _
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Les Restrictions 
Carnets de suere 

Le bureau annexe de la rue du Muguet, 7 (VIII' 
arrondissement) pour les carnets de sucre et les 
bons de pétrole, est transféré à partir Ti'aujour-
d'hui à l'école communale do garçons du Cha-
pitre, ruo de la Liberté (cabinet du directeur). 

Le Mouvement oo¥rser 
FEDERATION NATîONALE DEjS CrîEMiNQTS 

DE FRANCE 
Les membres des ateliers de Marseille-Prado eî 

du petit entretien de Marseille-Saint-Charles, Chan-
tiers des Combustibles, Magasin d'approvisionne-
ment, réunis le 3 février 19ltj, à. la Bourse dju tra-
vail, au nombre de 300, ont adopté l'ofdrf dix 
jour suivant : J 

Après avoir entendu le compte . rendu de la! 
conférence des délégués d'ateliers qui s'est tenue à 
Paris, les 27 , 28 et 29 janvier, s'engagent à main-
tenir leurs décisions prises, concernant la sup-
pression du. travail â ta tache, qu'ils considèrent 
comme liquidée par suite du dépôt de leurs car-
nets de marchandage ; 

Renouvellent leur confiance à leur commissloai 
administrative et la chargent de porter à la con-
naissance de leurs camarades des autjîes services, 
ainsi qu'a, l'opinion publique, les rainions majeu-
res qui leur font demander la suppression de cette 
forme suranéc de rémunération ; 

Se séparCTit, décidés plus que Jamais a faire 

aboutir cette "evendication par tous les moyens 
en leur pouvoir. 

OQ3MDME ÏIW S CATIQg|g ' 
La Famille. — Dimanche prochain, à. h heures, 

à la Faculté des Sciences, réunion générale en 
l'honneur des sociétaires de la classe 1919 aux-
quels un vin d'honneur se^ra offert. , 

/lffftiitlctirs de la voie de la CompagMe de.'ÉTrnm-
ways (Entreprise Icard et Cnamipier). — liSini01* 
vendredi soir, a 6 heures, à la Bourfe du Travail» 
— Los délégués . Nobili, Aschien, l'oggl, llubltti. 

Parti socialiste (S. F. 1. 0.) — j^. section. — 
Ce soir, ù G h. 00. bar Jeannot. IOÔ, Boulevard da 
la Cordorte, assemblée générale. Renouvellement 
des cartes. Congrès, départemental du 10 février. 

Ouvroir municipal du quartier Saint-Lazare. — 
Les ouvrières inscrites sont invitées à. se présen-
ter après-demain, £e S à 11 heures du matin, 
coure DevilUers m, ï-Ecole, pratique de jeunes filles, 
pour prendre livraison .de divers objets a' confec-
tionner pour lo Servie» de l'Intendancc.fl.-

Travailleurs de l'Etat r.t cheminots. — Les r*. 
présentants des syndicats et groupements corpo. 
ratifs des travailleurs; de l'Etat et des cheminots 
sont priés d'assister a la réunion Intersyndicale, 
ce soir, à 7 heures. Bourse du Travail, salle 14. 
pour étudier le nouveau projet de loi dindenj. 
nité de vie chère. y"' ' 

\ 



Notules Marseillaises 

Vacances_sSmiilfané@s 
Les divers mouvements ' administratif s, qui 

sont intervenus depuis un mois ont modifie 
complètement le haut personnel préfectoral 
des Bouches-du-Rhône. Hors M. Maisonobe 
— qui, .au surplus, change de poste et de 
fonction — tous les fonctionnaires nous quit-
tent : préfet secrétaire général, sous-préfets, 
président du Conseil de Préfecture. Tous ces 
changements, de plus, s'opèrent à la même 
époque en sorte que la« continuation des 
affaires ne pourra être assurée que par les 
bureaux. ,, ', . 

Cette façon de procéder eut été regrettable 
en temps ordinaire. 

Elle ne saurait avoir de meilleurs résultats 
à une époque où les pouvoirs administratifs 
ont considérablement étendu leurs attribu-
tions. Les regrets — que le Petit Provençal 
avait exprimés — qu'il n'ait pas été permis à 
M. Schranieck de terminer la tâche commen-
cée, s'augmentent à constater que personne 
n'assurera la continuité des affaires en cours. 

Les nouveaux venus sont capables de gérer 
les affaires départementales au mieux des in-
térêts communs. Il n'empêche que tous au-
ront, ensemble, à se mettre au courant, avant 
de pouvoir trouver les solutions. Nous aurons 
à traverser une période transitoire au moment 
où la rapidité des décisions importe au plus 
haut chef. 

La Température 
Ciel beau hier, à ilaïseuie. Le theymomètre mar-

quait 1°8, à 7 heures du matin, 12°8 à- l heure de 
l'après-midi et 9°3 à 7 heures du soir. Maximum 
15°5, minimum o°8. Aux mêmes heures, le baromè-
tre indiquait les pressions de 770T 3; 770"/° et 
769"/" l. Un vent de Nord-Ouest, puis d'Est faible 
a régné pendant toute la Journée. 

Le Conseil général a donné, hier, une réu-
nion intime en l'honneur de M. Schrameck-, 
préfet des Bouches-du-Rhône, à l'occasion de 
sa nomination comme gouverneur général 
de Madagascar. 

L'assemblée départementale n'a pas voulu 
laisser partir M. Schrameck sans lui témoi-
gner sa cordiale gratitude pour les services 
eminents qu'il a rendus dans les Bouches-
du-Rhône ; elle- a tenu à lui exprimer ses 
regrets qu'il ne puisse pas continuer jusqu'à 
la fin de la guerre son excellente adminis-
tration de notre département. 

Il convient do noter que c'est la première 
fois que pareille manifestation se produit 
au départ de notre premier magistrat. 

Après la clôture de notre souscription pour 
la centenaire, Mme veuve G'anche ,. nous 
avons encore reçu d'un espérantiste, 1 fr. et 
d'un fournisseur, 5 fr. Ces deux sommes lui 
ont été remises comme les précédentes. 

Nous tenons à remercier nos généreux lec-
teurs qui ont bien voulu venir en aide à 
cette brave centenaire. 

M. Théophile Teixier, le sympathique com-
missaire spécial de police, attaché à la Pré-
fecture, vient d'être affecté à Lodève (Hé-
rault). Son départ sera certainement regretté 
de tous ceux qui l'ont connu et apprécié dans 
ses fonctions. " 

Accident de tramway à Luynes. — Diman-
che, vers 5 heures dU soir, à Luynes, M. Pas-
cal Hipnolyte, 42 ans, chaudronnier, demeu-
rant rue Gourjon, 2 a, à Marseille, voulut 
prendre un tramwav qui démarra au même 
instant. M. Pascal fût jeté à terre et eut l'ex-
trémité du pied gauche en partie écrasé par 
les roues de la remorque. 

•Il reçut, vers 9 heures du soir, des soins à 
l'Hôtel-Dieu, puis il fut reconduit & son do-
micile. ' ■ . 

Nous apprenons avec regret la mort de 
Mme Delpin, femme de M. Alfred Dejipin, le 
directeur bien connu de l'importante maison 
marseillaise de toiles et sacs. Nous adressons 
aux familles éprouvées par ce décès nos.sin-
cères condoléances. - Svjovn 

Mortel accident d'auto. — Vers 6 heures, 
avant-hier soir, avenue d'Arenc, l'auto con-
duite par le chauffeur Rio André, au service 
de M. Loche, industriel, tamponnait et jetait 
h terre le jeune Soriano Raymond. 7 ans, 
demeurant Grand Salon de la Villette, 4. Le 
garçonnet fut tué sur le coup. Après les cons-
tatations le petit corps a été transporté au 
domicile' de la famille, dont on deviné la 
profonde douleur. 

M. le docteur Robert Chiaïs, récemment 
démobilisé, vient d'ouvrir son cabinet, rue 
de la République, 45. 

Conseil de guerre. —- Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre, présidé par M. 
le colonel Molard, a rendu les jugements 
suivants : 

M..., du 40° d'infanterie, et B..., du 61* d'infan-
terie, vol de chaussures au préjudice d'un de leurs 
camarades un an de prison chacun. 

P .. et B».., du 22« colonial, voies de fait envers 
une sentinelle tandis qu'ils étalent en partance 
pour un pénitencier et en outre désertion, le pre-
mier. 10 ans de travaux publics; le second, 7 ans 
de là même peine. 

Défenseurs dans ces affaires, Me» Sourd, 
Gardair, Achilli et le soldat S. Stora, du 

'barreau d'Alger, greffier au Conseil de 
guerre, dont c'était la première plaidoirie. 

Débitants de Boissons. — Des réunions portant à 
l'ordre du jour les questions suivantes : « Les droits 
sur les boissons; tarifs des consommations; choix 
d'un délégué au Conseil du Syndicat » aurbnt Heu 
pour le Iw arrondissement, aujourd'hui à 2 h. 30, 
quai du Port, 10; pour le II» arrondissement, de-
main à 2 h. 30, rue des Dominicaines, 50, et pour 
le Xo arrondissement, demain à 2 il. 30. an bar de 
la place de la Joliette. 

Les Institutrices et les instituteurs adhérents à la 
Solidarité des Bouches-du-KhOne sont priés d'assis-
ter à l'assemblée générale après-demain, à 2 h. 30, 
brasserie Colnert. 

Expéditions de petite vitesse. — Marchandises de 
ira catégorie : Ligne de Marseille il Vlntimille et 
embranchements désignés à l'affiche du 10 novem-
bre 1917 de la Commission de réseau. 

Les gares de Marseille-Saint-Charles et JVIarseille-
Prado accepteront, les 5 et 0 février, les envois en-
registrés, tant dans ce3 gares que dans celles de 
Marseille-Arenc et Salnt-Louls-Les Aygalades, les 

- 11, 12 et 13 novembre 1917. 
Autres destinations : La gare de MaTsellle-Arenc 

acceptera les 5 et 6 février, les envois enregistrés, 
tant dans cette gare que dans celle de MarselUe-
Saint-Charles P. V-, les 22, 23 et 24 novembre 1917. 

Les gares de Marseille-Prado et Salnt-Louls-Les 
Aygalades accepteront, les 5 et 6 février, les envols 
enregistrés dans ces gares les 22, 23 et 24 novéni-
bre 1917. 

Expéditions P. V. de 300 kilos : Los gares cl-aprês 
accepteront les 5 et 6 février, les envois enregis-
trés a Marsellle-Salnt-Charles P. Vr, du no 540 au 
no 722; &■ Marseille-Prado, du no 2.441 au no 2.850; 
à Marseille-Prado-Vieux-Port, du no 122 au no 203. 

Les commerçants' de la ville de Marseille qui 
consentiraient à bien vouloir faire des réductions 
aux officiers ©t aux sous-officiers de la garnison 
à solde mensuelle sur présentation de la carte 
d'identité qui leur serait délivrée, sont priés de 
vouloir bien se faire connaître au major de la 
garnison de Marseille, boulevard du Muy, en in-
diquant avec leur adresse l'importance et la na-
ture de la remise consentie. 

Alcazar Léon Doux. — Ce soir, à 8 h. 30, la revue 
En Douce, dont la dernière semaine est annoncée, 
s'est agrémentée, hier soir, de deux scènes nouvel-
les, qui ont obtenu un très gros succès, Barbouil-
lard. grande scène locale, jouée par toutes les ve-
dettes, ainsi que Le Récupéré, avec Grinda, Jean 
ïlor, Mouriès-Tesky, Andrette Varna. Succès de la 
divette Darbon-Nodart dans ses différents rOles. 
Ajoutons que le prix des places est réduit ; 1 fr. les 
entrées ; s fr. les balcons ; 3 fr. les fauteuils. 

Au Tribunal Correctionnel. — Le 7 Janvier der-
nier pénétraient successivement dans une épicerie 
de la rue de la Palud quatre Chinois qui, sous le 
prétexte d'achat, substilisèreut avec un art Incom-
parable 550 francs dans le tiroir-caisse. L'épiclère, 
s'ôtant aperçue du vol sitôt après le départ de ses 
bizarres clients, réussit à les faire arrêter. Ce qua-
tuor peu recommandable était traduit on i« Cham-
bre, à. l'audience d'hier, que présidait M. Talensi. 
Les quatre Chinois, nommés" Yang Chang Szé, 
Wang Tia-Ju, Hang Chen-Tat Llkomé Tsiang, ont 
tous été condamnés à quinze jours de prison et 
cinq ans d'interdiction de séjour. 

-wv Le 22 septembre, un militaire déserteur, 
nommé René Bélet, ayant offert vainement à la 
venta une montre à la bijouterie de Mme Aguitton, 
no trouva rien de mieux que de revenir quelques 
heures après, revolver au poing et de menacer de 
mort la bijoutière. Celle-ci repoussa l'agresseur et 

après avoir donné l'alarme le fit arrêter. René 
Bélet a été condamné à dix mois de prison. 

vw Dans la soirée du 20 décembre, des agents 
surprirent deux individus qui tentaient de fracturer 
m Porte du magasin de Rosa Blum, ru© de la 
République. Les deux cambrioleurs, sujets anglais, 
nommés O'Brion James et Mac Gowan John, aus-
sitôt arrêtés, comparaissaient à cette même au-
dience ou Ils ont été condamnés à deux ans de 
prison chacun. 

Dramatiques discussions, — Vers 8 heures, avant-
hier soir, le sujet espagnol Juan Giron Canovas, 

.52 ans, habitant traverse de la Douane, était trouvé 
étendu et plein de sang, rue Peyssonnel. Il portait 
à la gorge une terrible blessure provenant d'un 
coup de rasoir sans doute. Il ne put parler ët fut 
transporté dans un état très grave à l'HOtel-Dleu. 
D'après les renseignements, il aurait été blessé au 
cours d'une discussion paï un Individu en fuite et 
qui est recherché 

•vw Hier matin, vers 4 béates, au cours d'une 
discussion, le tondeur de chiens Amadar Louis, 
20 ans, demeurant enclos Jîfiien. tirait plusieurs 
couiis de revolver sur son voisin Fabrlès Louis,' 
22 ans, qu'un projectile atteignait grièvement à la 
poitrine, et-qui dut êtro transporté à l'HOtel-Dieu. 
Le meurtrier a pu être arrêté et écroué. 

vw Vers 7 heures et demie, hier soir, quai du 
Port, lo Jeune Orsinl Paul, 18 ans, mécanicien, 
demeurant rue Saint-Thomé, 1, était heurté bru-
talement par un Arabe qui l'Insulta et le suivit 
Jusqu'à l'angle de la rue de la République où U 
se Jeta sur lui et le fgrappa d'un terrible coup de 
couteau au cou. OrsinS, perdant son sang à Ilots, 
s'affaissa, tandis que son meurtrier s'enfuit rapi-
dement, mais il fut arrêté par le gardien de la 
paix Dosblaches. C'-est un nommé Aomar bon 
Tami, sujet marocain, 17 ans, qui a été écroué, 
tandis que la victime était transportée à l'Hétol-
Dleu. S^n état est alarmant. 

Les vols ot les voleurs. — Boulevard de la Gare, 
avant-hier soir, vers 8 heures, un Jeune vaurien 
arrachait à Mme Madeleine Tuban, habitant rue 
du Génie, 27, une sacoche en argent, contenant 
une certaine somme et s'enfuyait. Des agents ac-
courus réussirent a l'arrêter. C'est un nommé Gai-
lardo Antonio, 22 ans qui a été écroué. 

wv Le sujet belge Lerutte Georges, 21 ans, était 
arrêté avant-hier soir, vers 9 heures, au moment 
où U sortait d'fm hôtel du boulevard d'Athènes, 
où U venait de dérober cinq boites de cigares de 
prix et uno montre en or. 

wv Avant-hier soir, le soldat Marius Véoty, de 
la 15° section des C. O. A., surprenait quatre indi-
vidus en train de fracturer la porte d'une villa, aui 
quartier de la Malvlna. L'un des voleurs réussit à 
s'enfuir. Véoty conduisit les trois autres à la 
Permanence des Chartreux. Ce sont les nommés 
Marthély Léon, 20 ans; Créton Biaise, 10 ans, et 
Mattel Paul, 17 ans; 

Autour de Marseille 
AIX, — Les commerçants désireux de consen-

tir des réductions aux officiers et sous-officiers à 
solde mensuelle sont priés de vouloir bien faire 
.parvenir d'urgence leurs propositions au bureau 
de la Place d'Aix (caserne Miollis). 

Ces propositions devront indiquer l'importance 
et la nature des remises consenties. 

Nomination. — M! le capitaine d© gendarmerie 
Cornée, d'Alx, est nommé commandant d© la 
section de Salon. Il est remplacé dans notre ville 
par M. Cuzin, commandant la section de gendar-
merie de Limoux. En regrettant le départ d© M. 
Cornée, nous souhaitons la bienvenue au capitaine 
Cuzin. 

Châtelet-Théâtre 
"LA VIERGE FOLLE " 

Mme Andrée MÊRY 
■ !    i ■       "Il l^^l - ■   —.11111*1 II 

Les Pensionnés de l'Etat 
pouvant toucher des avances 

dans les Bureau de Poste / 
Paris, 4 Février. 

Depuis le 1er janvier, les pensionnés de 
l'Etat peuvent recevoir dans tous les bureaux 
de poste et établissements de facteur-rece-
veur, sur le trimestre en cours de leur pen-
sion civile ou militaire, des avances repré-
sentant les arrérages courus d'un ou de deux 
mois. 

Après avoir demandé une fois pour toutes, 
au moyen d'une formule remplie au guichet 
du bureau de poste que le paiement de sa 
pension soit assigne sur ce bureau, le pen-
sionnés obtient des avances mensuelles sur 
la présentation de son titre et justification de 
son identité. Sur le montant de chaque avan-
ce, il est retenu pour intérêt et frais, une 
commission fixée uniformément à 1 %, quelle 
que soit, la durée de l'avance sans toutefois 
que cette commission puisse être inférieure 
àOfr.50, 

Marseille et la Guerre 
Les réformés n° 1 

et les f aetears des Postes 
M. Briole, président de l'Amicale des réformés 

n' l d© Marseille, étant intervenu dans le cou-
rant du mois de novembre 1917, auprès de M. lo 
secrétaire général du ministère des Postes et des 
Télégraphes, ©n faveur des facteurs auxiliaires 
do Marseille dont la majorité sont des blessés de 
guerre, vient de recevoir la lettre suivant© : 

« Vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur la. situation des facteurs auxiliaires de Mar-
seille, qui sollicitent uno augmentation de sa-
laire ainsi qu'un effet d'habillement d© travail. 

« J'ai le plaisir de vous faire connaître quo la 
rétribution Journalière allouée a ces intérimaires, 
a été fixée, à partir du 1" décembre 1917, à 8 fr. 
pour les facteurs et à 5 fr. 50 pour les facirices, 
utilisés en qualité d'auxiliaires temporaires. Tou-
tefois, il no peut être réservé uno suite favorable 
à leur demande tendant à obtenir l'attribution 
d'effets d'habillement, ces dispositions n'étant ap-
plicables qu'au personnel des cadres permaaients. 
J'ajoute cependant, qu'il est procédé actuellement 
à l'étude d© la question qui n© saurait recevoir 
qu'un© solution générale dont bénéficieront, 1© 
cas échéant, les facteurs do Marseille. » 

Nous sommes persuadés que M. Pasquet, secré-
taire général du ministère des Postes et conseil-
ler général de3 Bouches-du-Rhône. apportera tout© 
sa bienveillance à l'étude de cette question. 

La douleur ans pays envahis 
La conférence do Mm© Reboux, directrice du 

Journal de Roubaix, organisée par lo Comité 
l'Effort d© la Franc© et d© ses aUlês, sous le pa-
tronage du ministère des Affaires étrangères, pro-
met d'avoir un grand succès, demain, a 5 heures, 
à l'Opéra ni'Unicipal, en présence des autorités. 

Les réfugiés français et. alliés, les militaires, le 
corps enseignant et la jeunesse scolaire, sont par-
ticulièrement conviés. Les cart«3 d'invitation sont 
distribuées h la Chambre d© Commerce et à la 
Société de Géographie. 

Les Brevets des Spécialités 
EPREUVES DES EXAMENS DU C. P. S. M. 

lo Les candidats aux B. S. « Tireur classé » et 
« Cycliste » s© rassembleront le dimanche 10 fé-
vrier, â 7 h., au terrain militaire du Pharo. 

Les candidats cyclistes amèneront leurs machi-
nes avec leurs accessoires de démontage et de ré-
paration et se muniront d'une carte do la région 
de Marseille ; 

2° Les candidats aux B. S. « Eclaireur, Agent 
de liaison » et « Topographe » s© rassembleront le 
jeudi 14 février 191S, à 7 h. précises à la caserne 
du 141" régiment d'Infanterie (Saint-Charles). 

Les candidats topographes se muniront d'une 
carto de Marseille au î/soooo et de toutes les four-
nitures nécessaires au tracé d'un croquis ; 

3o Les candidats au B. S. « Sports athlétiques » 
se rassembleront le dimanche 17 février 1918, à 
7 heures précises, au terrain militaire du Pharo. 

Los candidats au B. S. « Grenadier classé „ se 
rassembleront le même jour, à 13 h. 30 précises, 
sur 1© même terrain. 

Cour filssiSBS nés BoncMn-HirtDS 
Cinq accusés garnissent la sellette pour un© af-

faire d© vol qualifié. Oe sont : Martini Jean-Bap-
tiste, 19 ans, né à Marseille ; Phllippi Eugène-
Louis, 19 ans, né à Marseille ; Figulêre Louis-Ma-
ritjs 24 ans, né à Marseille ; Raynaud Pauline, 
19 ans. née à Alger, et Natta Marie, 20 ans, ma-
riée, née à Marseille. 

Les condamnations suivantes sont prononcées par 
la Cour : 

Martini et Phllippi, huit ans de réclusion et dix 
ans d'interdiction de séjour ; Figuière, six ans de 
réclusion et dix ans d'interdiction de séjour ; la 
femme Raynaud, deux ans de prison et cinq ans 
d'interdiction ; la femme Natta, (rois ans de pri-
son et cinq ans d'interdiction de séjour. 

Paris, « Février. — Il faut noter sur notre mar-
ché une •••ertalne reprise de l'aotivité, mats la ten-
dance reste toujours 1 peu d© chose près la même, 
Nos Rentes sont diversement tenues. Si notre 5 % 
gagno une légère fraction, notre 3 %, par contre, 
abandonne un nouveau qurt de point. Pas de va-
riations sur notre 4 %■ Les actions d© nos grandes 
Sociétés do crédit et de nos Chemins de fer répè-
tent, dans l'ensemble, les cours précédents ou a 
peu de chose près. Il en est de même des actions 
et dos obligations de nos chemins do fttr. Les fonds 
d'Etat russes sont très résistants, mais les valeurs 
industrielles et pétrollfèros sont très faibles. Quel-
ques-unes d'entre elles, d'aiïîeurs, n'ont pu être 
cotées. Grande fermeté des phosphates et des caout-
choucs. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SUR LE FRONT ITALIEN 

ions ennomis 
ent Tonne 

, Communiqué officia! 
Home, 4 Février. 

Le commandement suprême fait le commu 
niqué officiel suivant : 

L'artillerie et les bombardes ont été 
plus actives dans le val de Lagarina et 
vers le littoral. Nos petits groupes de 
reconnaissances ont exécuté des coups 
de main à Castione (sud de Nori) et à 
Gapo-Silo, capturant des prisonniers. 

Les avions ont effectué des bombarde-
ments intenses et nombreux sur l'ar-
rière de l'ennemi. Nos dirigeables, en 
coopération avec ceux de la marine 
royale, ont atteint, la nuit dernière, les 
mouvements intenses de l'adversaire 
sur les voies ferrées à l'est de la Piave, 
et sont revenus indemnes à leur propre 
base. 

Les aviateurs ennemis ont de nou-
veau donné libre cours à leur habituel 
instinct barbare en bombardant Ve-
nise, ainsi que d'autres grands centres 
habités de la plaine vénitienne, où la 
population civile est la plus nombreese 
et plus rares les objectifs militaires. 
Padoue, Trévise et Mestre ont été bom> 
bardés à plusieurs reprises avant l'aube, 
dans la soirée et pendant la nuit der-
nière. Les propriétés privées et les ha-
bitants ont eu comme toujours à souf-
frir. 

L'hôpital civil de Trévise a été atteint. 
Il y a eu 8 tués et 10 blessés parmi la 
population. 

Il n'y a eu ni victime ni dégâts à Ve-
nise. 

rysso-roraisi 
Les troupes russes quittent le front 

et dévastent le pays 
Londres, 4 Février. 

L'agence Rsuter apprend d'après de récents 
télégrammes reçus de Jassy, que le front 
russe de Moldavie se désagrège complète-
ment, même les troupes qui étaient considé-
rées jusqu'à présent comme loyales, sont 
maintenant contaminées par la désorganisa-
tion maximaliste. Des unités russes complè-
tes quittent le front et attaquent les villes et 
les villages roumains sur leur passage. 

Quand les Russes ont attaqué Galatz, les 
Roumains les ont obligés à capituler avec 
cinquante canons. 

Mercredi dernier, le VI» corps russe a atta-
qué Feltiœni, au centre de là Moldavie, avec 
de l'artillerie lourde, mais il fut cerné et 
désarmé et envoyé en Russie sous escorte. 

Le gouvernement de la Bessarabie a été 
obligé de demander à la Roumanie de lui 
envoyer des troupes, afin d'empêcher la dé-
vastation du pays. Au centre de la Bessara-
bie, les bolcheviks s'emparent des dépôts de 
vivres, arrêtent les trains transportant des 
vivres destinés a la population de Moldavie. 
A la demande du gouvernement de Bessara-
bie, le gouvernement.roumain, a. fait occuper, 
par ses troupes la voie ferrée de Kichineff à 
Ungheni et à Passy, ainsi que d'autres cen-
tres d'approvisionnements. 

Des rencontres entre, bolcheviks et Rou-
mains se produisent maintenant dans tout le 
gouvernement de Bessarabie jusqu'au Dnies-
ter. Les bolcheviks retirent des troupes du 
front et les concentrent au sud de la Buko-
vine, en Ukraine, à l'ouest de la Bessarabie. 

L'avenir apparaît très sombre. La Rouma-
nie a été forcée de prendre des mesures afin 
d'éviter que la population roumaine ne soit 
affamée. Les Russes procèdent à l'arrestation 
en masse des officiers, des fonctionnaires et 
des membres du Parlement roumain dans 
toute la Russie, notamment à Odessa. 

On est sans nouvelles du ministre roumain 
à Pétrograde, expulsé de Russie. 

roi 
Una mutinerie militaire réprimée 

Athènes, 4 Février. 
Le gouvernement a communiqué la note 

suivante : . 
Vendredi, à 9 heures 30 du soir, une par-

tie des hommes des régiments d'infanterie de 
Lamia et 68 hommes de l'artillerie se sont 
mutinés. Aucun officier n'a participé au mou-
vement. A la suite de mesures énergiques 
prises immédiatement, l'ordre a été complè-
tement rétabli. Une grande partie des sédi-
tieux sont rentrés dans les casernes et ont 
déposé les armes avant l'arrivée des forces 
militaires envoyées d'Athènes à Larissa, 

Ces forces armées qui sont arrivées, hier 
soir, à Lamia, se sont immédiatement mises 
à la poursuite des derniers mutins. Ceux-ci 
étaient réfugiés dans les environs. Il a été 
procédé à leur arrestation. 

On croit que le Conseil de guerre se réu-
nira ce soir pour juger les coupables. Comme 
à l'ordinaire, les trains de voyageurs ont pu 
circuler. 

Grâce à la vigilance du gouvernement, ap-
puyé par la grande majorité de la nation, 
une pareille tentative est vouée d'avance à 
une répression immédiate et efficace. 

La Chambre qui devait reprendre ses tra-
vaux demain, a été ajournée. 

v 
sur Sa Justice militaire 

Paris, 4 Février. 
Demain, au début de la séance, la Chambre 

sera appelée à fixer la date de la discussion 
de l'interpellation de M. Renaudel sur le 
fonctionnement de la justice militaire. M. Re-
naudel a l'intention de déclarer qu'il est aux 
ordres de la Chambre pour la discussion im-
médiate de cette interpellation, ou pour la 
fixation à vendredi prochain. 

On ignore- quelle position prendra le gou-
vernement à ce sujet. Il est donc impossible 
de prévoir la décision de la Chambre. 

L'Audition de M. Léon Daudet 
Paris, 4 Février. 

La Commission d'instruction de la Haute-
Cour de justice, réunie au Sénat, sous la 
présidence de M. Monis, a entendu M. Léon 
Daudet, de 2 heures 30 à 6 heures. Cette au-
dition sera continuée demain après-midi. 

L'Affaire Caillaux 
La déposition de EL Viviani 

Paris, 4 Février. 
M. Viviani, dont le capitaine Bouchardon a 

reçu cet après-midi, de 1 heure et demie à 
3 heures, la déclaration dans l'affaire Cail-
laux, a été entendu en sa qualité d'ancien 
président du Conseil. 

Un soldat automobiliste, qui avait déposé 
le matin, a poursuivi ses explications dans 
l'après-midi. 
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"né o: 
Paris, 4 Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

'An cours de la journée, la lutte d'artillerie a pris une certaine intensité 
sur le front nord de l'Aisne, dans la région du Coniiîlet, en Argonne et en 
Haute-Alsace. 

4 Février, 20 h. 30. 
Un fort détachement ennemi qui ten-

tait d'aborder un de nos postes ce ma-
tin, au nord d'Havrincourt, a été rejeté 
avec dé lourdes pertes par nos feux de 
mitrailleuses. Au cours d'un coup de 
-main exécuté immédiatement avant le 
jour sur un de nos postes au sud d'Ar-
mentières, cinq de nos hommes ont dis-
paru. 

Activité de l'artillerie allemande cet 
après-midi à l'est d'Hargicourt, ét une 
certaine recrudescence d'activité, dans 

la journée, au nord de Lens, vers Ar-
menîières et à l'est d'Ypres. 

AVIATION. — Hier, malgré le beau 
temps, le sol était couvert d'une brume 
assez épaisse. Nos pilotes ont effectué 
plusieurs reconnaissances. Près de qua-
tre tonnes et demie d'explosifs ont été 
jetées dans la journée sur divers objec-
tifs, y compris les voies de garage de 
Mette, Ingetoiiunster et Lichtervelde. La 
brume a arrêté toutes les opérations è 
la nuit. 

Cinq appareils allemands ont été 
abattus en combats aériens et cinq au-
tres contraints d'atterrir désemparés. 
Un des nôtres n'est pas rentré. 

L'AGITATION EN ALLEMAGNE 

Les Emeutes de Berlin 
Amsterdam, 4 Février. 

Le Berliner Tageblatt annonce que treize 
agents de police ont été blessés au cours des 
émeutes de Berlin. 

Le Vorwaerts dit que l'édifice où siègent 
les Cours martiales, dans le quartier Moabit, 
est gardé par les troupes. 

Bâle, 4 Février. 
_ Le président du Reichstag a répondu néga-

tivement à une demande de convocation im-
médiate du Reichstag des deux présidents de 
la fraction socialiste, en disant que tous les 
présidents des autres fractions s étaient pro-
noncés contre cette mesure. 

Le député Scheidensâmi fut arrêté 
Londres, 4 Février. 

Suivant une dépêche d'Amsterdam aux 
journaux, le député Schetdjemana fut arrêté 
samedi, au cours d'une échauiîourée entre 
la police berlinoise et les grévistes. 

M. Scheidmann protesta et fit connaître son 
identité à l'agent qui l'avait appréhendé. L'a-
gent répondit : « Je ne connais pas de Schei-
demann, membre du Reichstag. Tout ce que 
je sais, c'est que vous êtes un meneur de gré-
vistes. » 

Plus tard, dans la journée, M. Scheidemann 
fut remis en liberté. 

softs-manne 
Une nouvelle décoration 

pour les pirates 
'Amsterdam, 4 Février. 

A l'occasion de l'anniversaire de l'ouver-
ture de la guerre sous-marine illimitée, le 
kaiser a créé une nouvelle décoration desti-
née aux équipages des sous-marins. 

La Gazette de Voss annonce que la déco-
ration peut être obtenue par les officiers, 
sous-officiers et marins des sous-marins, 
après trois voyages contre l'ennemi. 

Le kaiser a conféré a la même occasion les 
feuilles de chênes de l'Ordre pour le Mérite 
aux amiraux Holtzendorff et Scheer. 

Récompenses à nos marins 
Paris, 4 Février. 

Sont cités à l'ordre de l'aimée : Le torpil-
leur d'escadre Boucher, le lieutenant de vais-
seau Richard, commandant le Bouclier : 
« ont donné un bel exemple d'énergie offen-
sive au cours d'une attaque do nuit par un 
sous-marin. » 

Un témoignage officiel de satisfaction est 
accordé au trois mâts goélette Saint-Antoine-
de-Padoue, de Fêcamp, pour l'attitude éner-
gique et disciplinée de son équipage -lors 
d'une attaque dé sous-marin. C'est le troisiè-
me témoignage que reçoit le navire. A 

1 HYDRAVION PERDU EN MI 
Sauvés après 80 heures de détresse 

Paris, 4 Février. 
D'un centre d'aviation maritime du littoral 

algérien, deux appareils étaient partis en re-
connaissance, dans la journée du 12 janvier. 
Vers 2 heures et demie de l'après-midi, une 
avarie de moteur obligeait l'hydravion de 
l'enseigne Richer, chef du groupe, à amerrir 
à uno vingtaine de milles de la côte. Comme 
l'autre appareil accourait à son secours, l'offi-
cier lui signala de ne pas s'arrêter et d'aller 
chercher un remorqueur : puis, jusqu'à la 
nuit, les deux aviateurs restèrent aux aguets 
sur la mer déserte. L'obscurité se fit sans 
qu'ils eussent rien aperçu. 

Un peu plus tard, distinguant des lueurs 
et entendant des coups rie canon, ils lancè-
rent quelques fusées, mais sans résultat. Ce-
pendant la brise avait fraîchi, la mer deve-
nait grosse çt l'hydravion, durement secoué, 
semblait menacé d'une destruction complète. 
Le lendemain matin, le câble de l'ancre flot-
tante s'étant rompu, il fallut s'ingénier à 
remplacer cette ancre par des moyens de 
fortune ■ il fallut aussi, remédier à des ava-
ries au flotteur, aux ailes de l'avion désem-
paré qui dérivait toujours et finit par se trou-
ver en vue de la Sardaigne. 
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Dans l'après-mldl du 14 janvier, l'enseigne 
et son compagnon, le second-maître Gué-
rin, ne cessent de regarder la terre espérant 
découvrir bientôt quelques barques de pê-
cheurs et voici' au contraire que le vent 
tourne et les éloigne rapidement vers le 
large. Leurs petites provisions de vivres et 
d'eau sont presque épuisées et pourtant, les 
naufragés affrontent d'un cœur ferme une 
situation qui devient de plus en plus, criti-
que ; leur moral ne faiblit pas un instant. 
Ainsi, le iS janvier, après une nouvelle nuit 
de veille anxieuse et de déception, alors que 
poussés par le vent et la mer, ils allaient 
passer sans être vus à quelques kilomètres 
de l'Stot de la Galite, le pilote Guérin se 
seralr jeté à l'eau pour le gagner à la nage 
si son chef ne s'y était opposé, jugeant im 
tel effort impossible après trois jours d'épreu-
ves. 

Enflrî, dahs la nuit du 15 au 1G, les vaillants 
marins du sort desquels on commençait a 
désespérer, furent recueillis avec leur appa-
reil par une vedette envoyée à leur recher-
che. Us étaient restés près de quatre-vingts 
heures en détresse et avalent parcouru envi-
ron 90 milles. 

Stcidi OTtnli ctt> h Gïétitsa iti Haussas, Irritations i 
de Poitrine,Maux dt Gorg*,&huœ*tiBmca, f 
Douleurs, etc. — Exiger la nota WSJMNSS. g 

Le prélude de la rupture des négocia-
tions de Brest-Iitovsk 

Londres, 4 Février. 
On télégraphie d'Amsterdam aux journaux 

que le. brusque retour de M. de Kuhlmann 
et du comte Czernin à Berlin, est considéré 
par les cercles politiques allemands comme 
le prélude d'une rupture des négociations de 
Brest-Litovsk. 

Hindeiiburg, Ludendorff et le comte de We-
del sont arrivés aujourd'hui à Berlin pour 
y prendre part à d'importantes conférences 
avec l'empereur et MM. de Hertling, Kuhl-
mann et Czerniin, sur les perspectives de paix. 
On attend l'arrivée prochaine à Berlin de 
MM. Radoslavof et Talaat pacha 

Le Familial Cinéma 
RUE D'ENDOUME, 107 

passera les vendredis soir et les lundis en 
matinée, le film < JUDEX », en douze épi-
sodes. 

Manucure, massages facials, 2, rue Noail-
les, à l'entresol. Se rend à domicile, le matin, 

POUR CEUX QUI SOOFFREBT DE 

Le hernieux ne doit plus souffrir aujour-
d'hui de sa hernie ni de son bandage. > 

U obtiendra le soulagement complet en por-
tant le nouvel Appareil Pneumatique et sans 
Ressort de' A, C LAVERIE, le seul qui assure 
la contention, la réduction et la disparition 
de toutes les hernies. 

Quels que soient son âge,, son sexe, sa pro-
fession, le sujet muni de cette merveilleuse 
création recouvre immédiatement sa vigueur 
et son assurance et peut de nouveau se livrer 
même aux travaux les plus durs sans crain-
dre de sentir sa hernie glisser au moindre 
mouvement. 

Léger, imperméable, imperceptible, lavable, 
l'Appareil sans ressort de A. OLAVERIE est 
le meilleur bandage du monde entier. 

Aussi ceux de nos Lecteurs atteints de 
Hernies, Efforts, Descentes, etc.. ont intérêt 
à faire l'essai de cet appareil absolument 
hors de pair et à rendre visite à l'éminent 
Spécialiste qui recevra de 9 heures à 4 heu-
res en prodiguant les bons conseils de sa 
haute compétence à : 
Arles, mardi 5 février, hôtel du Forum, 
Salon, mercredi 6, hôtel de la Poste. 
Aiz, jeudi 7, hôtel du Louvre. 
Brïgrîoies, vendredi 8, hôtel Gonnet 
MARSEILLE, samedi 9, dimanche 10, lundi 

U, mardi 12, mercredi 13 et jeudi iL hôtel 
Richelieu, 15, cours Belsunce. 

Hyères, vendredi 15, hôtel de Paris. 
Braguignan, samedi 16, hôtel Bertin. 
Toulon, dim. 17 et lundi 18, hôtel Victoria. 

Ceintures ventrières ot appareils perfec-
tionnés pour toutes les déviations des Orga-
nes de la femme. — Bas pour varices, 

A. CLAVERIE, Spécialiste breveté, 234, Fau-
bourg Saint-Martin — PARIS. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel français \ 
PariSi 4 Février. , 

Communiqué de l'année d'Orient du 3 f&i 
vrier : 

Près de Sugovo (sur les pentes sud du Pe-
lés), les troupes britanniques ont exécuté, 
avec succès, un raid-sur les tranchées bul-
gares. 

A l'ouest du lac d'Ochrida, un détachement 
ennemi qui tentait d'enlever un de nos pos-
tes, a été repoussé. 

L'aviation hellénique a bombardé la gara 
de lletkovo, dans la vallée du Vardar. 

Mesure urgente 
LE VISA des livres de comptabilité tel 

qu'il est prescrit par l'article 8 du Code de 
Commerce, et qui va devenir d'une impor-
tance capitale pour toutes les questions d'im«i 
pôts est assuré par les soins de M. J.-A.-
Coulanges, expert-comptable, 37, rue Para-
dis, pour tous ses clients. Consultations tous 
les jours. 

StYPiis voàîéz une "bonne Montre Ffançaisfr 

La Neurasthénie, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par U FERR0CAR1SHE 
Phosphatée du D1 VILLiAR» j 

EN VENTE dans toutes les Pharmacies 

LA S0O2TE 

•10, Ruo du Para-Royal, PARIS (3* Ar.) 
a le plaisir d'informer ta nombreuëe 
clientèle qu'elle est actuellement en mesure 
d'assurer toutes les commandes raison-
nables en Lait Concentré, d condition 
que celles-ci soient composées de 

l sucré et non sucré. -

COUSEZ VOS . CUIVRES 
ILS BRILLERONT VITE ET SANS EFFORT 

— i ,J 

IMPOTS NOUVEAUX. Revenus cédulaires, 
bénéfices de guerre. Voyez M. J.-A. Coulan-
ges, 37, rue Paradis, expert-comptable, spé-
cialiste des lois nouvelles. 

REMERCIEMENTS (Draguignan) 

M" veuve Raybaud ; M. Jean Raybaud, mr> 
bilisé au front et leurs parente remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont té-
moigné de nombreuses marques de sympa-
thie a l'occasion du décès de leui-très regretté 
fils et frère. M. Jacques RAYBAUD. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Marie Mercier, née Lyon • M"*» 
Mercier ; M. et M" Fernand Téton, née Mer-
cier, et leur fils ; les familles Brunei, Lyon, 
Hnuchel, M"" Mercier, Mercier, cousins et al-
liés, ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents amis et connaissances, de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Edmond MERCIER, leur époux 
et père regretté, décédé le 4 courant, à l'âge 
de 61 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 
Ses obsèques auront lieu demain mercredi 
6 courant, à 2 heures 30 du soir. On ne re-
çoit pas. • " ( 

M. Alfred Delpin et son fils; M"' veuve J.-B'i 
Audibert, née Monge ; M™ Henri Delpin • M.-
Henri Delpin ; M. et M™ Paul Delpin née 
Lorenzy-Palanca.et leurs enfants; M. et M" 
Henri Sabatier, .née Delpin; M et M"' Jean! 
Savon, née Delpin, et ses enfants; M~ veuve, 
Jean Giraud, née Delpin ; M™ veuve Paul 
Georges, née Delpin, et ses enfants ; M™ 
veuve Durand et ses enfants • M"' veuve; 
Henri Monge et ses enfants • M* veuve Jo-
serfi Monge ; les familles Delpin, Audibert, 
Pierre Audibert, Louis Audibert, Michelon,-
Joseph Durand, Louis Jullien, Emmanuel 
Durand, Dominique Hugues, Charles Sénés-
Henri Sénés, Alfred Teissier, Paulin Delpin, 
Charles Delpin, Honoré Delpin, Alphonse 
Delpin, Lorenzy-Palanca, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M" Alfred DELPIN 
née Mary-Ciaire AUDIBERT 

leur épouse, mère, fille, belle-fille, belle-sœur, 
tante, nièce, cousine et alliée, décêdée a Can-
nes, le 3 février, à l'âge de 36 ans, munie des 
Sacrements de l'Eglise, et les prient d'assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu à Mar-
seille, mercredi 6 février, à 2 heures de 
l'après-midi, 18, avenue Frédéric-Mistral. Des 
voitures stationneront à partir de 1 heure 30 
place de la Bourse et place Estrangin Poui 
la signature, 18, avenue Frédéric-Mistral, ei 
17, rue de la République. On ne reçoit que des 
fleurs fraîches. 

A titre de Réclame, MISE EST VEBITE, pendant uno semaine, de montres solides, de fabri-

quais, 13 fr. 50 seulement; 3 montres, 38 fr. 50; - Envoi contre mandat-poste ou contre rembour-
sement. Aux militaires contre mandat seulement. Rien à risquer. Echange admis • au besoin araent 
sera retourné. ' a 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 3, H, rue du Pont-Louis-Philippe, PARIS, 

EINTDRE 
permet aux MENAGERES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc; 
VENTE DAMS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 



98.aeîTot: Avec DIX FRANCS («JSoôïot.) 
en acb(#int nn BOW A LOTS PANAMA, conformément à la Loi spéciale 
aa 12 mars 1900, payable DIX franca en sonscrivant et lo solde par men-
snalitps pendant deux' tma. Dès io premier versement, on devient seul pro-
prictaira du titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit ft la totalité 
du lot, gagné. Jçus les numéros sortiront gagnants de 400 à $00.000 fr. 1 

ta les Sawms TafiSACtÈ BvE AS FÉVBMKîK «9fi8 Ton la SuœftM 
«stsegsuti Gros iiot : &O0.OOO francs uit S«Î»«H 

Les LOTS PAKASff A éliront 275 tirages donnant les lots cI-desBoas : 
140 Lots fle 500.000 francs l 279 Lois de 5.000 rrancs 
139 - 250.080 - 1.S95 - 2.000 -
279 - 100.000 - 114.350 - 1.000 -
279 - 10.000 - 182.500 - 400 -

total : 143.610.000 francs en 00,861 Lots 
flvtméro de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Les iisfflKndao sont rejras Jusqu'au 15 FÈÏ8IEH 1918, midi 
HaaSltywstç oa télégraphioue de DIX Francs 

à D'du CREDIT îM'M ALGERIEN, 10, Rus fffsiy, ALGER 
Seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisée» 

par la loi spéciale du 12 mars 1900 et rigoureusement contrôlées. 
L»pljis puisswit établi56oatsn^^|^ent« i crtdi^^^nwnda entur ^ 

SwserifUiin' 

3 Février 1918 

Je suis acheteur de draps de 
lit par une ou plusieurs pai-
res, linges de toilette, tapis de 
chambre et linoléum. Faire 
offres, propriétaire hôtel de la 
Marne, 14, cours Belsunoe. 

ÂMÎÇ important. Le pétrole 
s 60 manque, mais la Pétro-

lina Néva-York est arrivée, 
économie du 60 % de pétrole. 
Se vend. 50 cent, le paquet. En 
vente partout, épiceries" dro-
gueries, H. Gorlier, agent, ch. 
de Saint-Pierre, 63. 

1, RUE COLBEBT. 1 - MARSEILLE 
Restaurations buocales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Iituçtions s. douleur. 

AVIS 
AUX CONSOMMATEURS DE 

(en vigueur â partir de ce jour) 
PHOSGAO SUCRÉ 3.25 la boîte 
PHOSCAO SANS SUCRE, 3.SO » 
PHOSCAO BÉBÉ 2.85 » 

CROQUETTES 2. «5 » 

Envoi franco de 3 loties de Phoscao sverê 
et de 3 bottés de Phoscao sans sucre, 

contre un mandat de 24 francs 
Pour les personnes qui préfèrent le déjeuner peu sucré, 

11 est plus avantageux d'employer le PSaoseao sans 
sucre et de sucrer à leur convenance avec du sucre, du 
miel ou de la saccharine. 

LE PHOSCAO 
Des anémiés, 
Des convalescents, 
Des vieillards 

et de ceux qui souffuent de 
9 

EN VENTE PARTOUT 
BUREAUX : 9, rne Frédéric-Basîiat, PARIS 

SIROP INFANTILE GODÉ ?^°oN
N^3£23; 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
OUET.Ei vente partout. OèpM .■ PB'MLHAN, S, al. Hcilbaa. Se méfier des imitations 

eiewleifiesBPOiaesiffiwr 
guérit sûrement ét rapidement Phtisie. Tubareu. 
lose, Bronchites, Coqueluche, Rhume, Asthme, 
Grippe, Influenza. 

Prix t @ francs le eîemi-Hfre, Impôt compris 
(Franco par 6 flacons) 

Pharmacia GODOL,83, rue lie la Répliqua, Marseille 

ÉCOULEMENTS GYJ 
Jpa/temencracf/cai/e p/us• éco/wm/çifèpsr/s} 

les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
deftraitement. C'est lo remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire. î.e flacon de 5Q cap-
sules GAL.QP!TMostexpôriié franco contre mandat de '3 fr. 60 
adressé à GASTINliL. pli.. 8<t. r. Réim'blicivie. MarseiU» 
Dépôt : Anastav. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

Dépôt de Confiserie 
et de 

PRODUITS ALIMENTAIRES 
Vente au détail 

Lait condensé sucré, 2.50 ; 
non sucré 2.10 la boîte ; dat-
tes, 1.50 le demi-kilo ; pru-
neaux, 1.50 le demi-kilo ; fi-
gues, 1 fr. le demi-kilo ; noix, 
1.25 le demi-kilo ; noisettes, 
1.25 le demi-kilo ; café torré-
fié, 0.65 l'hecto ; pains d'épi-
ees, miel, confitures, conser-
ves, riz, haricots, pois, sa-
vons, etc., 8, rue d'Aubagne. 

A WCàSSlGF canton de Beau-KHl/îlE caire, domaine, 
parfait état, S kiL gare, mai-
son de maître, bâtiments de 
ferme, contenance 92 hectares 
dont 30 hectares vignes plein 
rapport et 62 hectares terres à 
céréales. Pour renseignements 
et traiter, se présenter étude 
Flaissier, notaire à Niines. 

MfflHISSMHES-PRISEBnS DE MARSEILLE 

Samedi 9 février, à 10 heures 
41, rue du Berceau 

VENTE AUX ENCHÈRES 
pour cessation ds commerça 

1 chèvre, 1 noua 

Je cherche bar, meublé, hc 
tel meublé, bien situés. Faire 
offres de suite, 12, Pontevèsl Pasquini. 

A VENDRE po^nïTÏÏÏ 
che. S'adr. Borzoni, distillerie 
« Le Gaulois Victorieux », 
Madets, Croix-Rouge, par Al-
lauch (B.-du-Rh.). 

Tonte femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Règles irrégulières ou doulou-
reuses, en avance ou en retard. Portes blanches, 
Maladies Intérieures, Métrlte, Fibrome, Salpingite, 
Ovarite, Suites da couches, guérira sûrement safts 
qu'il Boit besoin de recourir à une opération, rien 
qu'en faisant usage de la 

FAMILLE 4 personnes, dont 
2 enfants, cherche pension 

et logement, prix modéré en-
viron Marseille. Ecrire Mme 
Lucie Camus, poste restante, 
Marseille. 

ÉLECTRICITÉ 
lumière, sonnerie et répara-
tions^ prix réduit. S'adresser 
1, rue Estelle, an 1", salon de 
coiffure. 

meublé à Tamatave, 
SUEES, sacrifié au tiers de 

sa valeur, 580 hectares pour 
viticulture, avec villa, a ven-
dre, 250.000 fr. .Villa.'.-n meu-
blée à Menton, à ml-cbte, 10 
pie. 2.000 m. 2, jardin, 15.000 
fr. Forêts, résineux et scierie, 
avons acquéreurs. Riviera-
Agence, Menton. 

SAGE-FEMME- ?SS« 
res 40 francs. Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. a 
5 h. M" Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

uniquement composée:de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont 
été étudiées et expérimentées pen-
dant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury est 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle 
les guérit bien parce qu'elle débar-
rasse l'intérieur de tous les éléments 
nuisibles ; elle fait ck-culer le sang 

Exiger ce portrait décongestionne les organes en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury ne peut 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Variées, 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Etouffaments, soit malai-
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer 
en toute confiance la Jouvence do l'Abbé 
Soury, car elle guérit tous les jours des milliers de 
désespérées. 

XÂ flacon tf, fr. 25 flans toutes les Pharmacies ; 
4 fr. &5 [franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
Rare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mai?. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Bien exiger la Véritable J0U7ERGE de l'Abbé SOORY , 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER j |;|| T 

(Notice contenant renseignements gratlsl 

©O Aam ÛQ S%S€®ë®. Ju& ESSSGLEûSÏJSI, LE PÎMÏ8 ACHRSAB05 PSSSâïXr 

Dépuratif, losatlf jusij excellence. Efâca.ca contre goutta, rhuiKatisme, maladies de la f»si)«, 
•Bactious oombretiaei»•provenant d*a'vfo«* du sang; maladie» de V*#aàmm «t de Urv«ssta.t<*'pl£» 

4 a, rue ftfléoSan. — MAISON C£NT£NAiRË. — Le SECOND magasin par la rue de Rome. 

DRAPEAUX n aires toutes na, 
tions, Au Grand Saint-Michel, 
40. rue des Minimes. 

Le (sêrant s VICTOR HEYRIES 

Imp. Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir i 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant S heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

50 centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

fUNE fille instruite, sténo-dactylo, connais-
sant tous travaux de bureau, disposant de 

•K h. par jour, demande emploi. Ecr. Mme 
Martin, rue d'Endoume, 79. 

SERBE, bon comptable, calcul rapide,, de-
mande place aide-comptable ou -copiste 

dans bureau ou travaux de guerre. Ecrire Da-
nilo, rue Beauvau, 5. 

EX-COMMERÇANT 53 ans, insit., demande 
empd. comp. bureau, encais., courses ou 

autre, vers, petit oaut. si nécessaire. Ecrire 
Dommique, poste rest. OKiiljeux-Blaiicarde. 

JEUNE dame, bonne édiication, cherche em-
ploi quelconque chez personne seule, fe-

rait petit ménage, matinée ou journée. Bon-
nes références. Mme Josso, 35, rue Peirier. 

BONNE à tout faire désire place dans maga-
sin pour apprendre vente. S'adr. rue 

Sainte, 105, au comegtible. 

JEUNE DAMS très au courant comptoir de-
'mande^pùace. Ecrire Louise Dupré, poste 

restanite, Marseille. 

OFFRES D'EMPLOIS 

DECOLLETEURS aux pièces sur laiton sont 
demandés. 32, rue Tllslt. . 

ON DEMANDE une très bonne couturière 
faisant le tailleur et le flou de préfé-

rence, ex-première de bonne maison. Inutile 
se présenter si n'est au courant complète-
ment coupe et façon. S'adresser Etablisse-
ments Lambert, 98, rue Guignan, Marseille. 

BONNES PANTALONNIERES sont deman-
dées p. drap et kaki. Domaine Ventre, 4. 2°. 

JEUNE BONNE, 15 a, 16 ans, présentée par ses 
parents, demandée. Vve Rouvière, rue de 

la Loge. 9, au 3e. • 

PETIT CLERC demandé rue Paradis, 80, au 
2° étage. S'y prés. 11 h. à midi, ou 5 à 7 h. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières brodeuses 
et lingères pour le dehors, 6, avenue Pas-

teur, 4° a droite. 
flN DEMANDE ouvr. p. veston civil et blouse 

enfant, 62, rue de la Juliette. 

TOURNEURS, ajusteurs, mouleur-fondeur de-
mandés pour La Ciotat. S'adresser Maison 

Vialet-Chabrand, 2, rue François-Moisson, 
Marseille. 

€N DEMANDE mutilés de la guerre, dispo-
sant de leurs deux bras pour tricotage à 

la machine. Apprentissage gratuit. S'adresser 
Etablissements Lambert, 98, rue Grignah, 
Marseille. 
ifjN DEMANDE chez Villiard un ouvrier pape-
•U tier conxuaissaint l'anglaise, un apprenti li-
ytttograptie dégrossi. 
'jfjN DEMANDE coupeur en chaussures. P. 
ai Deumié, 3, nue Fortia. 

eONNES pantailonnières pour ^moteur et pé-
dale sont demandées pour pantalons drap, 

■46. rue Tapis-Vert. 

GN DEMANDE ouvrières pour conf. vareuses 
et pantalons kaki avec ou sans machine, 

dedans et dehors. On paie tous les jours, rue 
Robert. 16. atsliêr, 
AN DEMANDE de bons ouvriers monteurs, 
■U talonneurs et finisseurs chez Reggio et Ri-
oard, 5, bou^vard Vauban. 

APPIECEUR-TAILLEUR capable, demandé. 
Maison tailleur, 1, rue Mac-Mahon, Alger. 

|jN DEMANDE pour Port-St-Lonis-du-Rhone 
y ouvrier coiffieur chez Mme Reynouard, lui 
écrire pour conditions. 

«N DEMANDE un fraiseur de talon, SO, rue 
d,u Muguet. 

/»N DEMANDE hoimnie de peine solide pour 
13 taiavail assuré tc/jitie l'année. Voir èquar-
ariteaage, 17, rue Saint-Adrien, mercredi matin 
9 heures, 

ON DEMANDE un jeune homme pour faire 
les courses et une piqueuse de bottinés 

p. le dedans, chez M. d'Amante, r. Thtors, 42. 

ON DEMANDE dtes ouvriers pour la confec-
tion des pantalons, culottes drap et kaki, 

chez MQtte Nègire, Grand-Rue, 194, St-Henri. 

ANCIEN inspectenr assurances, adjudant 
pendant gCneinre, réformé, demande emploi 

dessinateur, régisseur, courtier. Références 
sérienisas. S'adresser F.-R. Michel, hôtel Can-
nebière. 

ON DEMANDE une apprentie couturière 
payée de suite et des bonnes ouvrières. 

Roohç.._rue Misslon-die-Franoe, 8. 
N DEMANDE trois hommes de peine chez 

M. CadcuA, botilevaird BalUe, 25. 0 
N DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-

vTiè|e., rapaaseuscs, 149, rue Bretenil, mag. 
EUKIER est demandé môme mutilé pour 
^rjjhtration, chez Seille, Carcès (Var). M 

jjCIEURS •tiimandés usine Genin, place 
O -î- Septembre 

Qf DEMANDE une jeune fille de 15 à 16 ans, 
po-ur aider dans .un magasm, 16 bis, boule-

vard Dugommier. Se présenter après 10 n. 

vN DEMANDE une bonne blanchisseuse. Mme 
I Lauger, repasseuse, rue Curiol, 50. 
»N DEMANDE un demi-ouvrier boucher. I Astier, nie Bonneterie, 15. 
>N DEMANDE ouvrières pour le lacet cuir, 
I .55 a, rue Curiol, magasin. 

ON DEMANDE ouvrières, demi-ouvrières re-
passeuses, travail assuré, rue Juge-du-Pa-

lals, 5. 

COIFFEUSE, ouvrière sachant faire ondula-
tion Marcel et apprentie payée de suite 

sont demandées Salon Régent, 16, r., du Jeune-
Anacharsis. 

>N DEMANDE une fillette pour faire les 
S courses, 68, rue Saint-FeTréol. au 2e. 

ON DEMANDE bonnes demi-ouvrières tail-
leusas, apprenties dégrossies et bonnes 

chemisières d'hommes, rue des Bons-En-
fants, 79. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repasseuse 
ayant travaillé dans une teinturerie. Se 

présenter à la manufacture de confections, 
8, boulevard de la Corderie. 

ON DEMANDE cycliste, travail de rltit, réfé-
rences exigées, 3, cours Devilllers, rez-de-

chaussée. 

ON DEMANDE de bonnes pantalonnières p. 
travaux militaires, pour atelier et dehors. 

Santelli, SO, rue République.' 

O N DEMANDE un ouvrier et un demi-ouvrier 
chapelier, Maison François, 54, rue de 

Rome. 

JEUNE bonne demandée avec références. Se 
présenter mardi 5 courant, de 2 à 4 h. du 

soir, r. des Dominicaines, 68, r.-de-chaussée. 

ON DEMANDE des pantalonnières pour kaki, 
rue hemard-du-Bois, £5. On paie tous les 

jours. 

ON DEMANDE femme de ménage jeune, de 
9 heures à midi, rue Marerlgo, 66, ou 3». 

Références exigées. 

O N DEMANDE blanchisseuses à la journée, 
3 fr. 50 par jour. Travail assuré, 17, rue 

du Petit-Saint-Jean, au magasin. Pressé, 

QUANTITE de mécaniciennes et finisseuses 
pour vareuses kaki sont demandées : Fer-

nand Orlandini, 26, rue d'Endoume, Bar du 
Rhône. Piquages : 1 fr. 05 ; finissages : 
0 fr. 35. On paye tous les jours. 

ON DEMANDE mécaniciennes et finisseuses 
pour dehors et dedans. 16, rue Neuve. 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières et demi-
ouvrières couturières, 3, rue EsteïLe, an 

magasin do modes. 

ON DEMANDE jeune garçon ou jiaune fille 
pour les courses, modes, 11, rue Grignan, 

entresol. 

0 N DEMANDE un petit garçon pour les cour-
ses, 56-58, allées de Meilihan, librairie. 

ON DEMANDE des apprenties et une jeune 
fille pour les courses. Voir Sauvât, modes, 

rue de Rome, 55. , 

0' 
,N DEMANDE une bonne appreteus6 mo-

diste. Mme Lévy, boulev. Madeleine, 36, 
\N DEMANDE ouvr. électricien-mécanicien 
J Maison Pathé, 57, rue Saint-Ferréol. 

ON DEMANDE personne sachant bien net-
toyer, laver, raccommoder, repasser et 

faire la cuisine toute la journée non nourrie.. 
Inutile de se présenter sans bons renseigne-
merits. Chaussures Incroyable, 9, c. Belsunce. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière repas-
seuse travail assuré toute l'année, rue de 

l'Evêohé, 106, angle rue de la République. 

0 
iN DEMANDE petit garçon pour porter du 

vin, bouflward Vaùcan, 109 

JN DEMANDE des appiôoeurs et mécanicien-
nes avec et sans machine, des rabatteuses 

travail à emporter et toute l'année, on paie 
tous les jours. 9, rue de la Darse, 3» étage. 

O N DEMANDE bon ouvrier électricien. Ber-
ton fils, rue d'Aubagne, 39. 

OFFICE départemental de ptocament gratuit. 
— On demande pour Marseille ' : Des domestiques 

pourvues d» bonnes nélérenœs; rune stoppeuse, sa-
laire suivant capacité: une adjointe pour un pen-
sionnat (jeune fuie de 15 a 16 ans), en échange 
on préparerait au brevet élémentaire et on don-
nerait 15 £r. par mois, le déjeuner de midi et le 
goûter; des ouvriers charrons, ébénistes, menui-
siers, monteurs de moulins, tourneurs spécialistes, 
un tournerar mécanicien pour tour paraUéle et to\u 
en l'air, connaissant l'ajustage; tourneurs rohlno-
tians-, montciUTs électriciens ; peintres en bâtiment; 
un peintre en lettres; un jairdinier potager h 
demeure; un Jardinier fleuriste; des Jeunes gajp-
çons de 14 à 10 ans pour courses; un homme de 
peine pour la cave, appointements de début, 70 fr. 
par mois et nourri. — On demande pour hors Matr-
epUJe : Des manœuvres, salaire 0 fr. 65 cent, 
l'heure; des charpentiers; trois chauffeurs de tour 
et de chaudière, salaire de début, 0 fr. 70 cent, 
l'heure; des bûch'erons-chaTi&onnlers. — S'adrossor 
à rOifflce départemental, 84, allées de Mellhan, 
muni do papiers d'Identité et de certificate de 
travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande . un appiéceur-tatllertire très ca-

pable, à Alger; un ouvrier charron, a. Aix (B.-du-
E.) ; des ouv. fumistes et tOliers-îumlstes, à Cannes 
(A.-M.) ; un ouvrteT malletier-ferreur.à Toulon (Var) ; 
un ouv. polntee en voitures, & Toulon (Van-) ; «n ou-
vrier typographe pouvant au besoin faire la place.à 
Salon (B.-du-Rh.); des ouvriers mineurs j un ou-

vrier et demi-ouvrier serruriers ; un ouvrier em-
balleur ; un demi-ouvrier peintre en bâtiment' j 
un employé aux écritures et courses de 15 à 16 ans; 
un ouvrier doreur sur cuir à la main, connaissant 
la reliure ; un charretier (certain âge) livraisons 
et encaissements (références exigées); un bon ou-
vrier Joaillier ; des ouvriers terrassiers à façon ; 
un ouvrier racoleur Ou fraiseur sur métaux; un 
ouvrier menuisler-machl.n iste. pour scie à ruban 
dégiauchisseuse ; deux ouvriers tourneurs (profes-
sionnels) ; un valet de chambre ; un demi-ouvrier 
mécanieien-éiectricien; des ouvriers typographes; 
des ouvriers ébénistes; un ouvrier charron; des 
charpentiers de marine; des ouvriers calfats; des 
soiouTs de long; des ouvriers tôliers; des tourneurs 
protessionneis et des tourneurs en séries ; un bon 
tourneuff-outilleur; un ouvrier peintre en bâti-
ment, colleur si possible; un Jeune frappeur; un 
bon ouvrier bijoutier-joaillier ; un demi-ouvrier 
plombier; un ouvrier tapissiers matelassier ; des 
ouvriers plombier ; un bon ouvrier serrurier ; 
un ouvrier ou denil-ouvrler papetier-elleur ; 
un bon ramoneur bien rétribué ; des ou-
vriers peintres en bâtiment pour fermes (très agi-
les); dès ouvriers cordonniers pour le cloué; un 
Jeune homme de 14 à 15 ans pour magasin et 
courses; un apprenti malietler; un apprenti me-
nuisier dégrossi; un apprenti mécanicien-dentiste, 
présenté par ses parents; un jeune garçon de bar; 
un apprenti peintre en bâtiment ; un apprenti im-
primeur et courses; un apprenti pâtissier; un 
Jeune homme (13 à 15 ans), ayant heùe écriture et 
travaillé dans bureau; des jeunes gens pour cour-
ses ; une demi-ouvrière coiffeuse ; une ou-
vrière repasseuse. — S'adresser à la Bourse 
du Travail, rué de l'Académie. — On est prié 
d'apporter livrets, certificats et pièces d'identité, 
'de même crue faire connaître le résultat du pla-
cement. Il n'est répondu qu'aux lettres avec tim-
bre poux réponse. 

LEÇONS 

NE végétez pas dans un emploi sans avenir. 
Apprenez la comptabilité ou la sténo-dac-

tylo en leçons particulières ou par corres-
pondance aiïx Etablissements Jamet-Buffe-
reau, 15, allées de Meilhan, a Marseille, qui 
vous mettront rapidement en mesure d'occu-
per une situation dans laquelle vous -pourrez 
mettre en valeur vos facultés et vos connais-
sances. Programme gratuit. Facilités de paie-
ment. 

LATIN, Français, étudiante ès lettres, prix 
modérés. Mme la Directrice du Foyer, rue 

Fongate. 
INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 

6, r. des Feuillants et NoalUes. Fondé ën 1900 
Cours début is février S à 21 h. (Des cours 
spéciaux sont réservés aux jeunes filles). 
Comptabilité, Sténo-Dactylo, Calligraphie, 
Français, Anglais, Concours. Elèves Officiers, 
Postes, Téiégr., Baiiq., Pe^-Jurés, P. et Ch. 
Cours par correspond. Placement gratuit. 

COMPTABILITE. Organisation spéciale pour 
travaux et vérifications. 

LEÇONS d'anglais, français, par. Dlle, cours, 
5 fr. par mois, méthode rapide, 39, rne Pa-

radis, 1" sur entresol.-

ETABLISSEMENTS RECOMMANDES 

HOTEL LA FOUX (Saint-Zacharic, Var), ou-
vert toute l'année, chevaux de renfort. 

Pension, 5 par jour. 

PENSIONS DE FAMILLE 

PENSION enfantine. On reçoit enfants dès 
l'âge d'un an. Prix 60 fr., campagne Arti-

gue. ruisseau Mirabeau, à côté l'octroi Mira-
beau. 

FONDS DE COMMERCE 

PENSION de famille depuis 180 1T. par mois. 
Chambres meublées a la nuit et au mois. 

Arrêt tram, 79, chemin de Montobvet. 

PENSION de famille, 75 fr. par mois, rue 
Sénac, 73, ree-de-ohaussée. 

PROPRIETES 

GRANDES propriétés rurales et châteaux av. 
chasse et pèche en Cran et Camargue, à 

vendre. S'adr. Th. Curaheç, défenseur. Arles-
sur-RhOne. 

ON achèterait en viager avec bouquet pro-
priété, maison ou villa près la mer. M. 

Sarthier, notaire, Collonges au mont d'Or 
(Rhône), 

LOCATIONS 

MAISON campagne 5 p. et terrain, quartier 
lïlLa Pouncne. S'adr. 53, Bd Saint-Charles, 
2° gauche, de 10 à 15 heures. 

CULTIVATEUR avec famille demande cam-
pagne à louer ou moitié. S'adresser boule-

vard de la Madeleine, 50. N 
MONSIEUR sér., employé, dés. louer chamh. 
lîl dans famille on pers. non. Ecr. Chappas, 
8, rue de l'Etoile. 

A LOUER de suite, villa 4. pièces et jardin. 
S'adres. épicerie Fauchier, boulevard de 

la Bfencarde, 147. 

ON DEMANDE à louer appartement vide deux 
ou trois pièces. On achèterait meubles. 

Bouteiller,, 5, rue Saint-Charles. 

FAMILLE honnête, sans enfants, offre cham-
bre et pension à M. ou dame, retraité ou 

rentier, prix modéré. S'adr. ,<}u écr. Rayon, 
boul. Payan, Saint-Louis, Marseille. . 

A ECHANGER joli r.-de-ch. avec jardin, con-
• tre étage, six pièces au moins, avec gaz 

et électricité. Costumes dames à vendre, cause 
de deuil. S'adr. 8, rue Barthélémy, r.-de-ch., 
de 2 à 4 heures. 

ON DEMANDE 1 ou 2 chambres meublées 
avec cuisine, chez personne seule ou en fa-

mille. Ecr. abonné case 1S8, Central, Marseille. 

SCIERIE hydraulique 11 HP, hall et maté-
riel à céder. S'adresser Mc Guis, notaire, 

Cavaillon (Vaucluse). 

A VENDRE, cause maladie, salon coiff., seul, 
quartier popul. S'adr. Mme Burvand, pos-

ticheuse, rue de la Darse, 21, 3° étage. 

A' VENDRE, grande épicerie italienne, avenue 
d'Arenc, 108. Prix a débattre. Renseigne-

nieaits au dit magasin. 

B AR A VENDRE, cause départ, bonne occa-
sion, grandes facilités, 50, chemin de Mon-

tolivet, bar. 

OCCASIONS 

P IERRES A BRIQUETS extra 5 ■>/» long, le 
cent 15 fr., franco m.-poste. Gouirand, rue 

des Trois-Rois, 24, 3° étage, Marseille. 

CARTES POSTALES. 100 splendides bromure 
mât dépareillées ou néo-bromure nou-

veauté, fr. 5 ; bromure mat luxe fantaisie ou 
militaire, fr...7.50 ; vues guer., fr. 3 ; actualité 
militaire, fr. 4.50 ; collage, gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 brodée; 
fr. 2. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

V ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Bouvière, au magasin. 
RsiACHINES à coudre tous systèmes, bonnes 
tîa occas. à partir de 15 fr., 99, av. d'Arenc. 
BHACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
t°8 pour confetion, 43, Grand'Rue, 2° étage. 

OCCASION : Lit fer et cuivre, sommier mé-
tallique, larg. 100, état neuf. Literie com-

plète, 175 fr. S'adr. t. 1; jours de 12 à 14 h., 
me de l'Olivier, 138, 2° gauche. 

HARNAIS D'OCCASION. S'adresser 17, rue 
Saint-Adrien. 

SUIS acheteur cliambre, salle à manger d'oc-
casion. Ecrire Mme Castellan, 5, rue Mont-

briond. 

JE DESIRE acheter occasion une banque. 
Faire offre rue Saint-Pierre, 83, Fabre. 

CHAMBRE à coucher en pitchpin à vendre, 
10, rue d'Aix. 

A VENDRE châle ancien, valeur 300 : 60 fr. 
Lombard, 108, Bd des Dames. 

ÛN DEMANDE vagons et voies Decauvilie, 
moteurs fixe essence, treuil, grue roulante, 

scies ruban, grume, circulaire, locomobile 20 
chevaux, broyeurs, et tout matériel d'entre-
preneur. Vignolo, rue Perrin-Solliers, 92. 

MACHINES à coudre « Singer f, état neuf, 
pour conf ection, nue Vincent, 98, au mag. 

A VENDRE machine à boutonnières pour 
chaussures, 250 fr., et autres pour vestes 

kaki et moteurs, rue Dragon, 38, au magasin 
modes. V 

PIERRES à briquets 5"/", 13 fr. les 100, franco 
contre mandat. Envoi échantillon contre 

0 fr. 50. Rossi, magasin 1' « Elégant », 2, place 
Carnot, Marseille. 

O N DESIRE acheter d'occasion un banc avec 
scie circulaire. Faire offres à M. Maurel, 

fabricant de nougat Mignon, à Gardanne 
(B.-du-Rh.). L rCHINES à coudre c Singer • et c Jones » 

pour piqueuses de bottines et autres, 
grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines ft coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

ANIMAUX 

I *înn FR- DE RENTES avec 100 poules. Mé-I.2UU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 tlmb. Ponderie Ovidor. Marseille. i 
ftlSEAUX de chasse, appelants et grivee de-
U mandés, 20, rue Paradis, au 1er, 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et, honorables, sans 
agence par journal IX Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, t Toulouse. Discrétion assurée. 
MARIAGE veuve 81 ans, brune, av. un gar-
Sîl çon, ép. M' ay. b, situation. L'Universel, 
13, rue de lia Pailiud. 

VEUVE 39 ans, libre, 11.000 rentes, ép. ren-
tier ou industriel. L'Universel, 13, rue de 

la Palud, Marseille. 

DEMOISELLE, 21 ans, Jolie blonde, ép. Mr 

ay. b. situation. L'Universel, 13, rue de la 
Palud, Marseille. 

BENSEIGNEMENTS avant mariage, surveill., 
dlvoroes, je m'occupe de toutes affaires. 

L'Universel, 13, rue de la PaJmd, Marseille. 

JEUNE DAME s. enf. disting. tir. non. f. bon. 
b f. d'intér. avoir, esp. sûre, dés. mariage 

M. au P.-L.-M. ou aut. adminlst. Ne réip. qui: 
lettr signée. Ecr. M. Jauffret, poste Coibert. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 
«OANNES BRUNET établis, vinicole Carpen-

sS tras (Vaucluse) tiendra toute l'année à la 
disposition de tous acheteura : vins rouge de 
10 à 12 degrés- ; vins blanc sec et vins rosé 
du pays, à la vente dans ses caves. Vins ga-
rantis de premier choix avec prix avanta-
geux. Poirés pur jus poires des Savoies fait 
à Garpentiras livrés au prix de 60 fr. l'hecto-
litre. Par quantité et Dour le commerce de 
gros prix à débattra Pour les commandes, 
s'adresseir Joannès Brunet, vins, .Qtrpentras. 

CACAO ANDRE'S, la meilleure marque fran-
çaise, G. Chatenay et A. Gall, 60, rue d'Ita-

lie, Marseille. 

B EURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, ,25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 f r. 50, et 10 kilos, 

8u fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. â Juilhot-Bruère, Tence (Hte-Loire). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille. 

COMBUSTIBLES 

BOIS. On demande à acheter 15 à 20.000 pins 
de 65 à 90, à 3 fr. Riviera-Agence, Menton. 

BOIS chêne vert et autres, charbon de bois 
en sac.de 25 kilos, livré de suite, Tue de 

la Comète, 5. téléph. : 36-84, Vincent. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires tous 
procès, etc., voir Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultations : 3 francs). 

GARDE D'ENFANTS 
nN GARDERAIT enfant à la campagne. M. 
" Durbec, a Saint-Antoine, vallon des Pins. 

VEUVE sans enfant-ayant jardin désire gar^ 
der un enfant au-dessus -île 2 ans. S'adres-

ser rue Tilsitt,- &7,:-au -magasin. 

GERANCES 

ON DEMANDE gérance magasin ou hôtel et 
place surveillant ou gardien. S'adr. Le De-

ley, 2, rue Snftren. 

MARRAINES 

DEUX poilus belges demandent marraines. 
Ecr. François Fumet et Oscar Depane, 3° 

batterie d'obusiers, D-21, armée belge. 

JEUNE caporal belge, volontaire de guerre, 
ayant 41 mois de front, cherche marraine 

gaie et gentille pour lui. faire oublier, ses 
peines et oublier son isolement. S. Jeanne, 
caporal, 5° compagnie. D. 106, armée belge. 

SOLDAT belge au front depuis le début, 
isolé de ses parents, cherche une marraine 

pour continuer relations après la guerre. Ecr. 
Emile Leurquin, D. 134, 3« comp., armée 
belge. 

GARDE A VOUS, pour cinq petits Belges, de-
mandent de gentilles petites marraines. 

Rassart Adolphe, Tholomé Georges, Niémans 
J.-B., J.-B. Terroir, Wilmart Maurice, appar 
tenant au D. 174 E. M., armée belge au front. 

JILLAME JULES, D. 15, 3" comp., A. B en 
m campagne, sans nouvelles de ses parents 
depuis le début des hostilités, demande mar-
raine. 

SOLDAT belge, 42 mois au front, demande 
gentille correspondante. Ecrire Georges 

Capron, 3e comp., p. US, armée belge. 
EDMOND CLER1NEK, D. 291, 55° comp., céli-
t bataire, 30 ans, doux, adorant bien la 
Française, désir, gentille marraine. 

POILU belge, sans parents, demande mar-
raine. Ecr., Charles Paquiry, D. 123, 5" C, 

armée belge. 

SOLDAT belge n'ayant pas de nouvelles des 
siens serait très heureux d'avoir une mar-

raine. Maurice Gastus, D. 174, lue compa-
gnie, armée belge. 

OFFICIER venu du front en sursis désire 
correspondre avec personne indépendante 

et cultivée. 30 à 40 ans. Ecrire Pierre, Petit 
Provençal, Aix. 

POILU belge, sans nouveHes de sa famillè, 
au front depuis le début das hostilités, de-

mande gentille marraine. Ecrire Paul Sal-
mon, maréchal des logis, 71» batterie. D. 19, 
armée belge. , . 

JEUNE sous-officier privé d'affection cher-
che marraine au cœur tendre. Ecrire ma-

réchal des logis Dieu!, 39» d'artllSerie, 5e bat-
terie, au front. 

SOLDATS belges demandent correspondan-
tes ou marraines. Ecrire à Emile Lambert, 

D. 54, 90° batterie, A. B 

JEUNE soldat belge au front depuis le début 
. désire marraine. Ecr. Quartier René, 

D. 106, 5« compagnie, armée belge. 

QUATRE, poilus demandent marraines. Ecr. 
Avenard Francis, Renault Jean, Le Mas-

son Louis, Tuai Emmanuel, au 70° d'infante-
rie, 6« compagnie, au front. 

JEUNE poilu belge, 21 ans, célibataire, dé-
sire marraine affectueuse et tendre. Ecr. 

à A. Mortier, D. 91, 5» compagnie, A. B. 

AU FRONT depuis trois ans et demi sans 
correspondance de personne, je serais très 

heureux d'avoir une marraine. Xavier Bo* 
dart. D. 96, P. G., armée belge. 

JEUNE poilu demande jeune marraine. Louis 
Deèanoé, 70° d'infanterie, ambulance 230, 

salle 5, au front. « ' 

DEUX soldats belges, 24 ans, célibataires, 
Wilvertto Nicolas, D. 113, 7» compagnie, et 

Maul Jean, D. 104, 7« compagnie, demandent 
à corresipondire avec jeunes et charmantes de-
moisel'las, bonne éducation. . 

SOLDAT belge sans nouvelles de ses parents 
demande marraine. Ecr. Gybels Victor, 

D. 96, G. P., armée belge. 
|OILU belge demande marraine. Robert 

. Pierre, oaporal, D. 174, ire compagnie, ar-
mée belge. 

SOLDAT belge, célibataire, 30 ans, demande 
gentille marraine. Ecrire Edmond Cop-

pens, C, I. G„ 2e compagnie, s« section, A. B. 
çOLDAT belge, SO ans, aîi front depuis le 
ù début de la guerre, cherche marraine Ecr. 
Van Doeselaer Thomas, 91, (ja eemp., ar-
mée belge. 

P 

SOUS-OFFICIER d'infanterie, 22 ans, libre 
demande mari-aine. Ecr. de Maeght L-, 

S'ous-ofiicier, D. 58, 6» comp., armée belge 

AU FRONT depuis le début et sans nouvelles 
des siens Hector Saimon, D. 96, P. G., ar-

rnée belge, demande marraine. 

JEUNE poilu, 24 ans, au front depuis le dé-
but cherche marraine. Ecr. A. Honoré, 

D. 112°.3° escadron, armée belge. 

A LBERT Carette m. d. ï D. 96, P. G., armée 
belge, demande marraine. 

SERGENT-FOURRIER, âgé" de 27 ans, bien 
phys., au front dep. début, sans nouv. ds 

ses parents, cherche gentille marraine pour 
l'égayer dans sa solitude. Ecr. : Léon Cohnan 
D-248, 11° comp., front belge. 

SOUS-OFFICIER belge, au front et s. affec-
tion depuis le début de la guerre, chercha ■ 

marraine compatissante. Si désirable échan-
gerait photo. Ecrire à : Charles Jorens, sous-
officier, D-S6, 2° C. A. M. R., armée bei'ge 

JEUNE marraine est demandée. Ecrire M""!' 
Laudes Marcel, 173» d'inf., 9s comp. au^ 

front. 

SOLDAT belge, célibataire, 31 ans, demande 
gentille marraine. Ecr. à Dondez Alexan-

dre, C. I, G., 2° comp. 8° section, A. B. 

JEUNE Lorrain cherche aimable marraine, 
sérieuse. Ecrire Gillet Téo, 168° d'inf., C. I. 

0., en subsistance 10° génie, comp. 26/1, au 
ïroht, 

EUX jeunes poilus marseillais de la 18, de-
_ mande deux gentilles marraines. Pougis 
Eugène et Liotaid Marius, 42° colonial, 36° 
comp., au front. 

SOLDAT belge, célibataire, 33 ans, cordon-
nier, désire correspondante sérieuse, veu-

ve ou demoiselle de 28 à 35 ans. Urbain 
Braeke, 2. 76, 3° comp., armée belge. 
rST-IL encore deux gentilles marraines qui 
1, veuillent venir â notre secours. Ecrire?^ 
Georges Lypo et Paul Dusseaux, parc d'avia-* 
tion de combat 114, par B. C. M. | 

JEUNE poilu de la classe 16 demande jeune 
marraine. Viel-Villaret, 173° rég. d'infant., 

9° compagnie, au front. 

PERMUTATIONS 

SERVICE auxiliaire aux C. O. A., à Dijon, de-
manderait à permuter p. Toulon. S'adres-

ser rue de Gars, 51, Toulon. 
RBANŒUVRE mobilisé à l'usine de dynamite 
lîl de Paulilles, près Port-Vendres, demande 
permutant pour Marseille. S'adres. chez 
Lieutaud, boulevard Chave, 256, 4°, Marseille, 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., consult. gratuites de 1 h. à 

5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mme 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1er. Consultât. , 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures 
5 heures. Correspondance. Discrétion. ' 

SAGE-FEMME lr0 classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1er. 

CLINIQUE dirigée par M. Pasqualini, sage-
femme lr° classe, médaillée, prend pension 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Mariage. Conseils gratuits, 
Bd Magdelelne, 47. 

DIVERS 
on cartes postales, 1 fr.; supérieures, i fr 50; 
OU extra, 2 fr. Tholozan, 4, r. Aspic, Nimes. 

ARCHITECTES entrepreneurs. Bertagne, car-
rier à Rognes, extrait toujours là pierre, 

en commande et commerce. 

FERMIERS avec matériel, demandent campa-
gne rapport. Urgent. Ecrire A. Paul, ca-

iPionneur, Notre-Dame. t .ry 

ON FAIT des boutonnières à la machic^ 11-'*-, 
vraison rapide, rue Dragon, 38, magasin. \ 

FAMILLE de six personnes désirerait une 
grapde ferme récoltant foin et raisins. 

S'adresser 34, rue Vieille-Boucherie, Dragui-
gnan. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par poilu samedi matin place Cas-
teflilane, chienne fox, poil blanc, tête noire, 

collier cuir, boutons militaires. Rapporter c, 
récomp. à l'Eldorado-Cinénaa. t 

PERDU Jardin Zoologique appar. photeg. 
Kodak. Retourner bonne récomp. ch. Gau-

bert, 162, boulevard National. K 

Les annonces envoyées par' la Poste,-, ) 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. • 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront^ 
VENDREDI 8 FEVRIER. 


